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Souvenirs de la guerre. — Les mauvais 
marchés. — Enfants de France et 

enfants orphelins. — Les étren-
nes des femmes allemandes. 

- Leur boucherie. — La 
pharmacie et l'hor-

logerie boches 

Voici de jolies bagues en aluminium, un 
onglier en nickel, des broches, dés brace-
lets de bébé, des barrettes, une foule de 
menus objets fabriqués par des territo-

1 riaux que rien ne désignait pour exercer 
ce petit métier confinant à l'orfèvrerie. La 

■ bague qui nous échoit représente un trèfle 
à quatre feuilles ; l'anneau double s'élar-
git en chaton, c'est solide et joli. 

Un graveur fixera dans le métal un date, 
deux initiales ; ce sera un souvenir. Le 
territorial qui travailla ainsi le métal ap-

■ par tient au grand commerce. Si on lui eût 
dit, il y a deux ans. qu'il irait à la guerre, 
lui réformé pour myopie, qu'il habiterait 
une tranchée et fabriquerait des bijoux en 
aluminium, il eût haussé les épaules. 

Combien se trouvent dans ce cas ? 
Combien sont partis à peu près - riches 

qui reviendront à peu près pauvres I Mais 
l'année 1915 va finir, et, quei que suggè-
rent certains pessimistes, celle qui suit 

' verra la fin de la guerre. 
A cet égard, c'est le résultat de l'Em-

prunt qui ■ réglera notre opinion. Nous 
avons du crédit ; nos valeurs d'Etat ont 
cours, notre change est rassurant compare 

/ au change pour l'Aîlemagne. Et, l'argent 
" c'est le nerf de la guerre ! Ayons-en le 

plus possible. Après, nous verrons bien. 

La semaine est grosse d'événements 
considérables qui ne sont point de notre 
ressort ; cependant, il convient de noter 
certaines choses au passage. 

L'Etat est une personne civile puisque 
l'Etat peut acquérir, être légataire, pren-
dre des décisions qui engagent le pays. Il 
a, pour s'éclairer, les plus grandes lu-
mières de la France : économistes, négo-
ciants hors de pair, comptables d'ordre su-
périeur, etc., etc., 

Tnis les ; renseignements dont il a-«be-
soin peuvent lui "être fournis en temps 
utile par les hommes les plus compétents. 

C'est entendu. 
Alors, pourquoi l'Etat conclut-il assez 

souvent ce qu'on peut appeler des mar-
chés de dupe ? Pourquoi se laisse-t-il voler 
comme une ménagère ignorante ou frivole ? 

Pourquoi ne dit-il pas à ses fournis-
seurs : Je vous fais savoir que le marché 
conclu entre nous va être examiné de très 
près et que s'il donne lieu à revision, s'il 
est entaché de fraude ou d'improbité, vous 
serez punis sévèrement et sans recours. 

Le bon public qui lit paisiblement son 
journal, le matin et le soir, ouvre des yeux 
comme des lucarnes lorsqu'il apprend que 
des intermédiaires, en somme simples 
courtiers, peuvent toucher un million pour 
commission sur une affaire conclue avec 
l'Etat. Tout au plus s'imagine-t-il qu'un tel 
tant pour cent est le résultat d'un marché 
où le milliard entrerait en compte. 

Pourquoi, donc de telles affaires peu-
vent-elles ôtre engagées, acceptées et ter-
minées sans plus de contrôle, alors que, 
pour pouvoir verser cinquante francs au 
Trésor ou retirer cinquante francs d'une de 
ses caisses, le moindre contribuable subit 
l'épreuve des guichets aussi multiples que 
divers '! 

Comment ! une signature suffit ? 
C'est renversant ; c'est aussi le comble 

de la simplicité en affaires. Il y a bien 
contrôle, seulement il faudrait que les 
contrôleurs fussent en état de contrôler 
efficacement en toute compétence et en 
toute' indépendance. 

Bref, toute la semaine est remplie de 
ce qu'on peut appeler l'affaire des' marchés. 

Il v a là un guêpier formidable. 
Toût bonnement, le public demande un 

peu ou plutôt beaucoup de lumière ; il lui 
semble que l'Etat n'a pas le droit d'être 
volé. Cela, il est vrai, arrive à des gens 
très bien ; mais, l'Etat, n'est-ce pas ? l'E-
tat, c'est nous ! et alors, nous aimons à 
savoir comment on gère nos biens. 

Espérons que l'affaire des marchés n est 
pas si noire qu'on le dit ; nous le saurons 
dans quelques jours. Toutefois, revenons 
à notre opinion ; demandons que les sanc-
tions, s'il y a lieu d'en appliquer, soient 
sévères ; il ne faut pas que les vendeurs 
et intermédiaires malhonnêtes tirent de 
leur opération le moindre profit. 

Tromper le pays, l'appauvrir en temps 
'de guerre, ce n'est plus un délit, c'est un 
crime. 

Là semaine des enfants s'avance : ils 
pensent que, cette année encore, leur Noël 
sera triste ; nombre de bonnes âmes .pen-
sent aux petits enfants des réfugiés, aux 
orphelins de la guerre ; c'est naturellement 
à ceux-là qu'on donnera tout ce dont on 
pourra disposer... les autres attendront. 

Nos enfants des écoles ont été admirables 
en toute occasion ; ils le setront, enebTre. Si 
leur Noël est un peu moins "^riîtant qu'il 
ne l'était avant la guerre, ils sauront, eux, 
attendre des temps meilleurs et, en les at-
tendant, ils partageront leurs minces res-
sources avec ceux qui n'ont plus de parents. 
La ville de Marseille a été- la plus généreuse 
de toute la province ; ses écoliers ont acquis 
le plus beau renom, ils se feront gloire de 
le conserver. 

Ils y auront du mérite ; ils savent bien, 
ces enfants, que chez eux leur mère se plaint 
de la cherté de la vie ; quand ils se privent 
d'un goûter, ils font un grand sacrifice. 

Or, quand nous voyons que l'on s'organise 
pour distribuer aux réfugiés et aux orphe-
lins le pauvre petit cadeau de Noël, cela 
nous attendrit. Que chacun fasse ce qu'il 
peut, tout sera bien ; nos enfants sont a la 
tête du mouvement. 
a De tous côtés on s'organise aussi pour en-

vover des paquets dans les tranchées ; les 
poilus, eux aussi, attendent. Plus d'un Mar-
seillais, je devrais dire plus d'un Provençal, 

pense sans doute au nougat et à la belle vo-
laille du réveillon. 

Pour la volaille, il n'est pas bien facile de 
l'envoyer à moins qu'elle ne soit en boîte et 
confite dans sa graisse ; mais, le nougat se 
comporte tort bien en voyage, aussi bien 
que le saucisson et les paquets. 

Pourvu que les envoyeurs se hâtent, les 
choses arriveront à temps et l'on n'aura 
pas les* déconvenues de l'an dernier. 

Nous avons appris à agir comme il faut 
agir en temps de guerre. 

Peut-être bien que l'an prochain, nous 
n'aurons plus ces soins à prendre. 

Le kaiser a défendu chez lui les fêtes ; il 
a bien fait, d'ailleurs, il n'y a guère de 
maison berlinoise où l'on puisse avoir le 
cœur à la fête. 

Nous savons, malgré les soins de la cen-
sure boche, qu'il a fallu sabrer les ouvriè-
res récalcitrantes qui demandaient du pain 
et la paix ! Leur brave empereur et son 
odieux rejeton n'ont pas autre chose à leur 
offrir pour leurs étrennes, au cas où elles 
s'aviseraient d'en venir réclamer sur la 
place de l'impérial palais. 

On ne pensait pas que l'affaire dût faire 
tant de bruit ; on eût voulu faire le silence 
sur ce qu'un socialiste allemand a dit être 
une boucherie. Mais quoi si les paroles s'en-
volent, comme un proverbe l'assure, cela 
ne veut pas dire qu'elles se perdent ; ce qui 
s'est envolé finit par tomber quelque part. 
En tout cas, les paroles prononcées au 
Reichstag sont en train de faire de tour du 
monde.' 

Sabrer les femme3 pour les faire taire, 
c'est un moyen. 

Savez-vous ce qui manque le plus dans 
le commerce de détail, c'est la pharmacie 
boche I On ne peut imaginer le nombre de 
produits spéciaux que ces gens-là nous en-
voyaient. Souhaitons qu'aucun truc ne faci-
lite la rentrée chez nous de ces spécialités ; 
qui sait ce que les Allemands nous feraient 
absorber pour l'amour de leur pays ? 

De même, pour nos achats à la frontière 
de diverses marchandises, prenons garde : 
nous voyons qu'un négociant allemand fai-
sait écouler ses produits en France par un 
intermédiaire qui présentait sa maison 
comme maison suisse de La Chaux-de-
Fonds ! Nous soupçonnions la.tricherie et 
la signalions dans un récent article ; voici 
que les tribunaux sont saisis. 

Les inculpés vendaient des montres or-
nées des portraits du roi des Belges, de 
Joffre, etc.. Qui penserait chez nous à 
vendre même une pauvre pipe ornée de la 
tête du kaiser ou de celle de son héritier, 
voire môme de celle de son épouse y 

Mais, là-bas, ils n'ont pas peur ! et ils ai-
ment notre argent par-dessus tout. 

UNE MARSEILLAISE 

PROPOS DE GUERRE 

pour hs Employés 
Voici venir les fêtes de. Noël. 
Déjà chacun se préoccupe de les passer di-

gnement, sinon joye"usement. Il ne peut être 
question, moins que jamais, de se livrer à 
des ribotes ; les fêtes de Noël, en cette 
deuxième année de guerre, doivent conser-
ver ce caractère de joie un peu austère qui 
convient à un peuple luttant pour sa conser-
vation. 

Cela ne veut pas dire qu'il faille renoncer 
aux traditions millénaires. La France a tra-
versé des heures plus tragiques, la Noël n'a 
jamais cessé d'être la Noël, c'est-à-dire la 
fête solennelle du Foyer où les éléments dis-
persés de la famille se rapprochent, se grou-
pent autour de l'âtre symbolique. 

Pour si modestes qu'elles soient, ces fêtes 
de Noël ne peuvent être décemment passées 
sans un peu d'argent. Or la Noël a le fâ-
cheux inconvénient de tomber le 25 décem-
bre, c'est-à-dire six jours avant la fin du 
mois. Les gens qui ont, comme on dit, « de 
largent devant eux » ne souffrent pas de 
cette contingence, mais les autres, l'immense 
majorité des autres, les petits fonctionnaires, 
les employés, tous les salariés qui sont ré-
tribués mensuellement, à quels calculs déso-
lants ne sont-ils pas obligés de se livrer pour 
ne pas faire, le jour de Noël, un repas plus 
maigre encore que les autres jours. 

Plus maigre est bien le mot, car c'est à H 
fin du mois, aux environs du 25 que les fonds 
sont le plus bas et que dans les ménages 
d'employés on en est réduit à solliciter le 
crédit des fournisseurs. 

Cette année, les appointements sont encore 
réduits du fait de la guerre, et du fait de la 
guerre aussi le prix' des choses nécessaires 
à la vie a doublé, triplé. La Noël donc risque 
d'être pour beaucoup de.nos concitoyens une 
sombre journée. 

Pour tout arranger, que faudrait-il 7 Peu 
de chose à la vérité : que les patrons, et par 
patrons j'entends tous ceux qui ont sous 
leurs ordres du petit personnel payé men-
suellement, payassent leurs employés quel-
ques jours plus tôt, sans préjudice des étren-
nes qui seraient données comme d'habitude 
le Premier de l'An. 

Non seulement, je le répète, cette petite ré-
forme permettrait à une multitude de gens 
d'avoir pour la Noël du feu dans leur che-
minée et quelque chose sur leur table, mais 
encore d'envoyer à ceux des leurs qui sont 
aux tranchées le petit colis qui, sans cela, 
arrivera comme la moutarde après le dîner. 

La guerre a amené des dérogations aux 
usages autrement importantes que celle que 
je demande au nom de tous les employés 
marseillais. 

ANDRE NEGIS 

Le Savant 
eî la Guerre 

Dans la séance publique annuelle de l'Aca-
démie de Médecine, le professeur Debove, 
secrétaire perpétuel, a prononcé un éloquent 
discours sur la vie de Marcelin Berthelot. 
Nous en détachons ce passage particulière-
ment intéressant : 

En 1865, Berthelot prit possession d'une 
chaire de chimie organique, nouvellement 
créée au Collège de France ; il y resta toute 
sa vie et vint à son laboratoire l'avant-veille 
de sa mort. Il y fit les grands travaux qui 
immortalisèrent son nom. Ils furent interrom-
pus par les terribles événements, de 1370. Ber-
thelot présida le Comité scientifique de la 
défense de Paris. « Nous avons, écrit-il, fourni 
comme les autres, jour par jour, notre con-
tingent de bonne volonté, de labeur et de 
patriotisme. Je pourrais raconter nos travaux, 

504' JOUR DE GUERRE 

ommun OTT1C1 
Paris, 18 Décembre. 

Le gouvernement (ait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Quelques actions d'artillerie au cours de la nuit. 
En Artois, lutte à coups de torpilles à l'est de Roclincourt. Nos 

batteries ont bombardé les tranchées allemandes de Blaireville, au 
sud d'Arras. 

Entre la Somme et l'Oise, dans la région de Chaulnes, notre 
artillerie a exécuté un tir efficace sur un rassemblement de voitures 
ennemies. 

mais il ne convient pas, après la défaite, de 
faire l'histoire détaillée tl'efîorts qui n'ont pas 
abouti ». |-

Après le siège de Paris, Berthelot se rendit 
à Sèvres où il avait 'une maison de campa-
gne il la trouva pillée. Dans le pays tout 
avait été.l'objet d'une destruction méthodique.' 
Il en cite un exemple relatif- à Regnault, 
l'illustre physicien, père du jeune peintre de 
si grand avenir, glorieusement mort pour la 
Patrie à Buzenval. « Quand Regnault rentra 
à Sèvres, écrit Berthelot, il trouva ses appa-
reils brisés à coups de marteau, ses thermo-
mètres cassés en morceaux d'égale longueur, 
ses registres d'expériences brûlés ou déchirés, 
avec la préoccupation d'une haine que l'on 
ne peut s'empêcher de soupçonner intention-
nelle ». Pour nous qui assistons au pillage, à 
l'incendie, à la destruction de tant de villes, 
nous ne sommes nullement surpris de cette 
mentalité spéciale. 

Il ne comptait guère pour établir la con-
corde sur les efforts pacifiques ! des savants 
allemands ; il semble avoir prévu le mani-
feste dit des intellectuels, lorsque, parlant des 
professeurs germaniques, il dit : » Non con-
tents de voir' grandir dans le monde l'in-
fluence matérielle et intellectuelle de l'Allema-
gne, ils sont impatients de la rendre exclu-
sive. Ils ne supportent pas de rencontrer en-
core des influences rivales et de trouver tou-
jours devant eux la France vivante malgré 
ses défaites militaires ». 

Après les désastres de 1870, on offrit à Ber-
thelot une situation élevée en Angleterre ; il 
refusa sans hésiter. Renan lui écrivait : 
« Nous sommes des sujets particulièrement 
nécessaires K la Patrie, nous avons bénéficié 
de ses institutions, de son passé, de sa vieille 
gloire ; nous sommes ses élèves ; en la quit-
tant nous la fraudons de l'avance de capital 
qu'elle a faite pour nous, même quand nous 
pouvons avoir plus d'un grief personnel et 
légitime contre elle. Nous ne pouvons quitter 
la France que si elle nous chasse ». 

Sus aux Voleurs ! 
Le débat sur les marchés de la guerre, 

qui vient de se dérouler devant la 
Chambre, a révélé une profusion de 
scandales dont il faut absolument faire 
justice. On a paru, en certains milieux, 
s'indigner contre la publicité donnée à 
ces scandales, plus encore que conlre 
les scandales eux-mêmes. On a dit qu'il 
était pénible d'entendre crier de telles 
hontes en un tel moment. Mais, nous le 
demandons : ne serait-il pas plus la-
mentable de les laisser impunies ? 

En. cette guerre où la France a donné 
dans son ensemble un si magnifique 
spectacle de grandeur et d'héroïsme, il 
s'est malheureusement trouvé des ban-
des de. trafiquants et de tripoteurs qui 
ont eu la criminelle impudence de vou-
loir mettre la patrie en coupe réglée. 
Tandis que tant et tant de Français lut-
taient bravement et tombaient en héros 
au service du pays, tous ces misérables 
mercantis se disputaient âprement d'é-
normes marchés dont ils comptaient ti-
rer, et dont ils tiraient, en effet, de 
larges profits illicites. L'Etat, à l'heure 
môme où le lourd fardeau des charges 
de la guerre pesait sur lui, était abomi-
nablement dupé et dépouillé par un ra-
massis de commerçants sans scrupules 
et de courtiers marrons. 

Le devoir des gouvernants aurait été 
de sévir immédiatement et avec une ri-
gueur exemplaire contre tous "ces dé-
trousseurs sans vergogne. Il est très fâ-
cheux qu'on ne l'ait pas fait, car il est 
arrivé ce qui arrive toujours en pareil 
cas : c'est à savoir que l'impunité a en-
couragé les malfaiteurs à poursuivre de 
plus belle leurs tristes exploits et en a 
l'ait surgir de nouveaux. La salutaire 
intervention de la Chambre, en vérité, 

n'était pas inutile. Elle a étalé la plaie 
pour -qu'on y portât le fer rouge sans 
retard. 

Comme conclusion axe triste, mais 
nécessaire débat,' la Chambre a voté un 
ordre du jour décidant « la nomination 
d'une Commission de quarante-quatre 
membres pour la revision des marchés 
de la ..guerre ». Au préalable, le général 
Galliêm avait apporté à 'la tribune d'é-
nergiques déclarations par lesquelles 
il donnait l'assurance à la Chambre 
qu'il avait déjà pris des mesures de ré-
pression et. qu'il était bien décidé à né 
pas s'arrêter dans cette voie. « Soyez 
assurés, a-t-il dit notamment, que dans 
tous les marchés de la guerre je saurai 
toujours prendre les responsabilités et 
les sanctions qui conviendront... » 

Nous souhaitons que tous les engage-
ments représentés par ce vote et par ces 
déclarations soient strictement tenus. 
11 importe d'une part que soient revisés 
tous les marchés de la guerre qui ont 
pu être, entachés de fraude ou qui ont 
constitué de véritables entreprises de 
rapine cyniquement réalisées aux dé-
pens de l'Etat. Et il importe d'autre part 
que toutes les failles soient sévèrement 
punies, que tous les vols soient répri-
més sans pitié. Il faut l'aire rendre gorge 
aux mei'cantis et les traiter comme lès 
pires des'criminels, car c'est un crime, et 
le plus abominable des crimes, que de 
voler la patrie au moment où la patrie 
s'épuise pour faire face à toutes les 
charges écrasantes de la guerre. 

CAMILLE FERDY. 

GRAVES DECLARATIONS 
DE DEUX OUVRIERS 

Albi, 18; Décembre. 
Hier soir est arrivé à Albi un membre du 

Conseil de guerre de Montpellier, avec un 
greffier, pour procéder à l'audition des ou-
vriers Grimai et Boniface, soudeurs, et du 
chef de la fabrique • d'obus Lavezac. Cette 
enquête est motivée par des déclarations fai-
tes par Grimai et Boniface aux magistrats 
d'Albi, après la clôture de l'instruction et la 
remise du dossier au Conseil de guerre. 

En présence de la gravité de ces déclara-
tions, les magistrats auraient saisi l'autorité 
militaire, seule compétente aujourd'hui pour 
en connaître. 

IL Y A UN AN 

Samedi 19 Décembre 
On ne signale que de simples actions lo-

cales sur tout le front français. 
En Pologne, échec des Allemands sur la 

Vislule ; en Galicie, échec des Austro-Alle-
mands qui perdent 1.000 prisonniers. 

Sur la Méditerranée, au large des côtes 
de Syrie, le navire russe Askold fait sauter 
deux vaisseaux turcs. 

Les troupes turques font preuve d'une cer-
taine activité dans le LÂOan. 

Le roi George V d'Angleterre adresse ses 
félicitations au nouoifut sultan d'Egypte, 
Hussein pacha, qui établit l'ordre de succes-
sion rendant le khédivat héréditaire dans la 
famille Mehemet Ali. 

Au Cap, le major Fourie, un des chefs des 
rebelles, condamné à mort par le Conseil de 
guerre, est passé par les armes. 

En France, départ de la classe 19IS. 

LA GUERRE 

On s'attend à Salonique ' 
à une offensive germano-bulgare 

La mareite i% l'ennemi aurait èii retardée par sea perles 
Paris, 18 Décembre. 

Le Conseil des ministres, réuni sous la 
présidence de M. Poincaré, s'est entretenu 
de la situation diplomatique et militaire. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, « Décembre. 
Il est possible que lorsque paraîtront ces 

lignes le résultat de l'Emprunt national soit 
officiellement connu. Il l'est officieusement, 
et je peux dire qu'il constitue un magnifique 
succès, comme le faisait prévoir M. Ribot à 
la tribune de la Chambre. 

Il faut l'apprécier en tenant compte, ainsi 
que le disait notre éminent ministre des Fi-
nances, de ce que nos départements les plus 
riches, représentant le quart des revenus de 
la France sont envahis, des moratoria pesant 
sur le pays et aussi, et surtout, de cet autre 
fait, qui n'a pas été invoqué, par suite de 
notre politique bancaire détestable : la plus 
grande partie de la fortune mobilière de 
la France est placée en valeurs étrangères, 
qui ne peuvent pas actuellement se négocier 
pour être converties en rentes françaises. Tel 
qu'il est, dans ces conditions, le résultat de 
l'Emprunt apparaît magnifique, et atteste, 
en même temps, l'indomptable volonté de la 
nation et la confiance des neutres en notre 
victoire. 

Et cet heureux résultat coïncide avec la dé-
gringolade financière des empires du Centre. 
En Suisse, en Hollande, en Amérique, le 
mark et la couronne baissent encore. Il y a 
là un symptôme grave pour l'ennemi. Celui-
ci ne doit pas s'y tromper, et c'est pourquoi, 
plus que jamais, je persiste à penser qu'il 
fera un effort inouï pour en finir le plus 
vite possible. Demeurons très persuadés qu'il 
n'attendra pas d'être affaibli davantage pour 
tenter le coup suprême, et ne soyons pas 
surpris si, fidèle à sa tactique, il attaque sur 
tous les fronts à la fois. 

Quand on connaît l'orgueil immense de ce 
Iveuple, or> est convaincu qu'il ne s'avouera 
''vaincu tjue quand il sera terrassé. Si la 

France avait à supporter les privations dont 
souffrent les populations allemandes, on peut 
se demander si, en dépit de son stoïcisme, 
elley résisterait comme ces dernières. Il est 
vrai qu'elles commencent à s'agiter, mais 
elles s'en prennent à, l'administration jugée 
responsable, et elles ne voient pas encore 
la cause de la disette qui va grandissant. 

L'Allemagne va traverser une crise encore 
plus redoutable, celle des effectifs, qui vont 
commencer à diminuer, tandis que ceux des 
Alliés augmentent. Nous pouvons avoir, d'ici 
deux ou trois mois, une période dure à tra-
verser, si, comme nous le supposons, l'Alle-
magne jette toutes ses forces dans la balance 
pour en finir coûte que coûte, mais nous ré-
sisterons et nous nous trouverons alors en 
présence d'une puissance exsangue, sans cré-
dits, et qui s'écroulera sous les efforts com-
binés des Alliés. 

Nous avons plus que jamais le droit d'es-
pérer. Notre production en matériel est 
énorme. Nous avons des ressources, et dans 
peu de temps, les réserves considérables de 
la Russie et de l'Angleterre pourront entrer 
en ligne. 

Rc'doublons d'efforts. Ecartons tout ce qui 
pourrait nous diviser ou nous diminuer. Ne 
nous attardons pas à des regrets inutiles sur 
le passé, ne songeons qu'à préparer l'avenir, 
qui seul importe. 

MAR1US RICHARD. 

La guerre d'usure 
ruine 8'armée afiemande 

Amsterdam, 18 Décembre. 
. Le Telegraaf dit qu'il résulte des statis-

tiques publiées dernièrement que le nornbre 
d'hommes qui ont pris part à la guerre de-
puis les débuts dés hostilités, et qui sont 
actuellement au front, ne représente, plus 
que le douzième de l'effectif actuel de l'ar-
mée allemande. Le nombre de blessés réta-
blis, renvoyés sur le front, atteint 20 % de 
l'effectif. 

Par contre, dit le Telegraaf, l'effectif des 
armées alliées augmenté sans cesse et la 
tactique d'usure que les Alliés ont appliquée 
commence à sortir ses effets, non seulement 
au point de vue économique, mais aussi en 
ce qui concerne la force numérique des trou-
pes, et ces effets deviennent de plus en plus 
sensibles a mesure que le front de la guerre 
augmente en étendue. 

Zurich, 18 Décembre. 
Le Berliner Tageblatt écrit que par suite 

des pertes nombreuses subies par l'armée 
allemande, l'autorité militaire est forcée de 
renvoyer sur le front 91 % des blessés. 

Les noroît projets IIIÉ 
La nouvelle offensive sur notre front 

ne serait qu'un bluff 
Londres, 18 Décembre. 

Du correspondant spécial du Daily Tele-
graph à Rotterdam : 

On ne doit pas attacher trop d'importance 
aux bruits relatifs aux nouveaux projets al-
lemands d'une nouvelle offensive, soit sur 
le front occidental, soit sur un autre front. 

Tous les voyageurs qui reviennent d'Alle-
magne ne parlent guère que d'une attaque 
contre l'Egypte. SI on leur demande quelles 
sont les raisons pour lesquelles tons ces beaux 
projets soulèvent un si grand intérêt, ils ré-
pondent invariablement que c'est parce que 
le peuple pense que là est le plus court che-
min vers la paix. On croit que dès que le 
canal de Suez serait coupé, l'Angleterre ac-
cepterait de discuter des conditions de paix. 
Un de ces voyageurs, qui fait montre d'un 
optimisme excessif ajoute : « Avant que les 
Anglais aient tourné Dendant six mois au-

tour du Cap pour arriver à leur empire d'O-
rient, ils demanderont la paix ». 

La plupart de ces racontars sont voulus et 
payés, bien qu'on possède aujourd'hui de 
nombreuses et évidentes preuves des desseins 
que l'Allemagne nourrit contre l'Egypte et 
l'Asie Mineure. Mais les Allemands sont pas-
sés maîtres dans l'art de tromper, et très pro-
bablement, dte mouvements de troupes ont 
été effectués sur le front occidental, afin de 
décevoir l'ennemi. Voici par exemple un de3 
moyens qu'ils emploient : 

Dernièrement, les soldats allemands rési-
dant à Bruxelles étaient devenus d'une lo-
quacité remarquable, disant qu'ils revenaienl 
du front oriental et décrivant en même tempa 
les batailles de Galicie, de Courlande et même 
de Serbie. Ces hommes-là auraient secouâ 
la poussière de leurs bottes en Serbie et re-
viendraient en Belgique, en passant par la 
Russie, avec leurs poches remplies de l;o-
peks qu'ils montrent à tout venant. Je puis 
affirmer aujourd'hui, de manière positive* 
que ces guerriers fantômes ont reçu des Ins-
tructions pour tenir ce langage. 

Durant les dernières semaines, les Alle-
mands ont encouragé, ou tout au moins n'onl 
pas arrêté l'envoi de nouvelles de Belgiqua 
concernant les mouvements de leurs trou, 
pes. Une offensive ennemie, actuellement pré-
sumable, peut avec le temps, devenir vraie, 
mais attendons, et si le poing puissant de l'en^ 
nemi s'abat encore une fois, ce sera pour <;'é-
craser contre la muraille d'acier des Alliés. 

a Goerreen Orient 
Sur le front franco-anglais 
L'arrêt îles Allemands 

est dû à leurs énormes pertes 
Athènes, 18 Décembre. 

Les Alliés continuent leur mouvement 
de repli vers Salonique. 

Les cercles militaires d'ici attribuent 
l'arrêt des Allemands aux frontières 
grecques aux pattes énormes subies par 
l'armée de Mackensen et au manque de 
grosse artillerie. Les Allemands et les 
Bulgares s'occupent activement de répa-
rer les lignes die chemins de fer serbes. 

Les Allemands marcheront-Ils 
sur Salonique ? 

Milan, 18 Décembre. 
On mande d'Athènes, a la date du 15 dé-

cembre : 
« Le journal , gouvernemental Esperini s» 

félicite de ce que le gouvernement grec ail 
réussi a écarter le danger de l'entrée en 
Grèce des Bulgares, et dit qu'un tel événe-
ment aurait fait sortir la Grèce de sa'neutra-
lité. 

La Nea Imera (gouvernementale) croit que 
les Austro-Allemands non plus n'entreront 
pas en territoire grec, car ils n'auraient au-
cun intérêt à chasser de la Grèce une armée 
désormais inoffensive (sic). 

Les Alliés fortifient ia presqu'île chalcidique 
Athènes, 18 Décembre. 

Les dernières nouvelles de Salonique si-
gnalent que les Alliés ont commencé active-
ment à fortifier le col de la presqu'île chal-
cidique. 

Les Bulgares se retirent à six kilomètres 
de Guevgheli dans la crainte de voir les 
Alliés bombarder la ville. • 

De nombreux déserteurs bulgares ont été 
amenés hier à Salonique ; ils racontent 
que les Bulgares ont pillé Guevgheli. 

Le nombre des Serbes qui ont réussi à re-
joindre les Alliés à Salonique s'élève à sis 
mille. 

On s'attend à une prochaine atfaquB 
Salonique, 18 Décembre. 

L'arrêt des Bulgares à la frontière grec-
que est considéré comme provisoire par les 
Alliés, qui estiment que des événements im-
portants se produiront dans quelques jours, 
lorsque les Bulgares, après avoir pris un 
peu de repos, recommenceront l'offensive. 
Les Alliés se préparent à cette éventualité. 

Les droits de douane à Salonique, pour le 
mois de novembre, s'élèvent à 1.750.000 
chiffre trois plus élevé que celui du mois 
précédent. L'augmentation est due aux 
gros achats effectués par les Alliés, qui 
achètent sur place pour près de quatre mil-
lions de matières diverses par semaine. 

On signale des concentrations de troupes 
allemandes à Uskub. 

La situation à Monastir 
Londres, 18 Décembre. 

On annonce que le général bulgare Théodo-
rof est nommé gouverneur militaire de Mo-
nastir. 

Selon des Informations publiées par les 
journaux gouvernementaux, le drapeau hel-
lénique continue de flotter sur la gare du 
chemin de fer de Monastir. 

Les Bulgares et !a zone neutre 
Londres, 18 Décembre. 

On mande de Botterdam au Daily Tele-
graph que le correspondant de la Gazette de 
Cologne a télégraphié à son journal une in-
terview qu'il a prise au premier ministre de 
Bulgarie, qui aurait dit : 

« La question de l'établissement d'une zone 
neutre a fait des progrès satisfaisants. Les 
Bulgares combattront seulement les troupes 
des puissances de l'Entente sur le territoire 
grec après avoir assuré à la Grèce qu'ils n'oc-
cuperont pas Salonique. Quand ils auront 
accompli leur tâche, ils se retireront derrière 
la frontière bulgare. 

M. Badoslavofï se porte garant de cett#-
promesse. 

Les Allemands recommencent 
ce qu'ils ont fait en Belgique 

Athènes, 18 Décembre. 
D'après des informations de bonne source, 

11 ne reste plus aucun* doute que les Alle-
mands recommencent en Serbie ce qu'ils ont 
fait en Belgique, en France, en Pologne, En 
voici quelques preuve» t 

♦ 



A Liicica, ils ont massacré toute la popu-
lation civile. A Vplana, ils ont mutilé six 
femmes et sept enfants. A Palanka, ils ont 
arraché de leurs maisons douze vieillards 
malades et les ont fusillés sur la place pu-
blique. 

A Sepot, ils ont pénétré dans les habita-
x tions et passé au fil de la baïonnette vieil-

lards, femmes et enfants. Ensuite, ils ont 
mis le feu au village et chaque fois qu'un 
Serbe cherchait à s'échapper, ils le repous-
saient, a coups de crosse, dans le brasier, 

L 
Les Bulgares no ferons pas un pas 

^ sur le territoire grec 
Londres, 18 Décembre. 

On mande d'Athènes au Times : 
M. Skouloudis, président du Conseil, a 

déclaré aujourd'hui, qu'en aucun cas, la 
Grèce ne permettra aux troupes bulgares de 
(aire un seul pas sur le territoire grec. 

Les intrigues allemandes 
Athènes, 1S Décembre. 

La presse gouvernementale commente au-
jourd'hui la visite faite hier par le ministre 
d'Allemagne à M. Skouloudis. 

On garde naturellement le secret sur la 
réponse que fera la Grèce à l'Allemagne, 
mais il y a lien de croire que la Grèce adop-
tera une ferme attitude à l'égard des puissan-
ces centrales, tout en insistant sur l'obliga-
tion pour les Alliés de s'en tenir strictement 
aux mesures prévues par l'accord. 

Athènes, 13 Décembre. 
Le ministre d'Allemagne a conféré dans 

l'après-midi avec M. Skouloudis, qui a rap-
porté sa conversation au Conseil de Cabinet, 
qui s'est tenu ensuite. 

On attache une grande importance à. cette 
conversation, dont la teneur n'est pas connue. 

Les milieux officiels continuent à déclarer 
la situation normale, et qu'il n'existe aucune 
cause immédiate de froissement avec un 
poupe quelconque des puissances. 

On espère que les Alliés s'abstiendront de 
tétruire les communication! en Macédoine, 
Au moins avant d'être certains de l'incursion 
austro-allemande. La Grèce conservera une 
attitude correcte-tout en défendant ses droits 
à rencontre des deux groupes. 

Los réfugiés serties en Oràca 
Athènes, 18 Décembre. 

Des pourparlers, sont engagés entre les gou-
vernements grec et sorbe pour l'installation 
des réfugiés serbes en Grèce. Quatre mille 
d'entre eux seront installés à Volo ; 4.000 
autres à Corfou ; d'autres réfugiés iront à 
Chypre et en Sicile.' 

Athènes, is Décembre. 
Deux vapeurs anglais sont arrivés hier à 

Salonique, avec de grande quantités de vê-
tements, de linge et de couvertures destinés 
aux réfugiés serbes se trouvant à Salonique 
et en Macédoine. Ces envois proviennent de 
souscriptions faites dans les milieux aristo-
cratiques de Londres. 

On rappelle les Grecs d'Egypte 
Londres, 18 Décembre. 

On mande de Rotterdam au' Daily Telc-
eraph que selon un télégramme de Berlin, 
tous les Grecs résidant en Egypte, ont été 
"•appelés en Grèce immédiatemht. 

Un discours beHi^eux du roi' 
Rome, 18 Décembre. 

Le roi Ferdinand de Roumanie vient de 
recevoir aujourd'hui le serment d'obéissance 
de la classe 1916^ à Bucarest. Il a prononcé 
ft cette occasion une allocution d'un caractère 
nettement belliqueux : « Le souvenir de la 
gloire acquise par notre armée à Plevna, il y 
a trente-sept ans, doit être pour chacun d'en-
tre vous un encouragement à faire son de-
voir jusqu'au bout ». 

Le roi termina en déclarant qu'il savait 
fjue si là Roumanie, appelait un jour la classe 
0916 sous les drapeaux, celle-ci se montrerait 
digne de 'ses aïeux. 

Le complot contre les amis de l'Entente 
Genève, 13 Décembre. 

Dn mande de Bucarest à la Wiener Allge-
meine Xellung que les journaux roumains 
d'opposition annoncent que plusieurs indivi-
dus auraient avoué a M. Fiïipesco avoir été 
envoyés à Bucarest par la police de Buda-
pest pour organiser un attentat à la dyna-
mite contre MM. Bratiano, Costinesco, Fili-
pesco et Take Jonesco. Ces individu* au-
raient d'ailleurs été trouvés porteurs d'ex-
plosifs. 

La Wiener Allgemeine Zeitung reprodui-
sant cette information, dit qu'il s'agit évi-
demment d'une nouvelle machination des 
ennemis de la monarchie, qui voudraient 
soulever l'opinion roumaine contre l'Autri-
çhe-Hongrie. 

La marche victorieuse des Russes 
se poursuit 

Hamadan, 18 Décembre, 
lier, en présence du commandant du corps 

expéditionnaire, arrivé à Kazvina, le pavillon 
consulaire russe a été solennellement hissé. 
Los autorités, le •clergé, la population de la 
ville ont chaleureusement acclamé les cou-
leurs et les troupes russes. 

La suprématie de Ea mer assure ia sécurité 
Londres, 18 Décembre. , 

Le Daily Graphie écrit : 
Un ennemi qui cherche à porter un coup 

mortel à l'Empire britannique et à dominer 
BU Asie Mineure, en Arabie et en Syrie, ne 
poui manquer de fixer ses regards sur le 
canal de Suez, qui est une partie vitale de la 
chaîne de cet Empire et une des grandes clés 
stratégiques du monde,- pour la possession 
duquel nous avons tout lieu d'être reconnais-
sants à la Providence. 

Si nous n'avons pas la sécurité absolue de 
la grande ligne qui part de la Manche et, par 
le détroit de Gibraltar et la Méditerranée, 
aboutit au canal de Suez et a la mer Rouge 
et commande aussi les mers situées au delà, 
nous ne pouvons ni défendre notre Empire de 
l'Inde, lu exercer aucune influence en Perse 
ou dans les grandes contrées situées sur les 
bords des mers de Chine et du Pacifique. 

Les Turcs sont une nation guerrière ; lors-
qu'ils traverseront de nouveau le désert, ils 
auront un Chemin de 1er derrière eux et pro-
bablement-une armée allemande avec eux ; 
une ligne directe partant de Scutari atteint 
Alep avec, peut-être, une section inachevée 
de 40 kilomètres et va jusqu'à Jaffa et Bir-
chiba. On est en train de prolonger cette 
ligne jusqu'à Elarish, doit un chemin de for 
du désert lui ferait atteindre quelque localité 
assez proche du canal, probablement entre 
Port-Saïd et Ismailia, d'une ligne Decauville 
traversant le désert avec l'appui de conduites 
d'eau pour le ravitaillement. 

Cela est fort bleu, mais notre puissance ma-
ritime a le bras long pour se faire sentir en 
Egypte comme elle s'est fait sentir aux Dar-
danelles et à Salonique. Alexandrie a vu ses 
rues résonner de la marche des troupes ame-
nées de l'Australie et de la Nouvelle-Zélande ; 
nos braves « anzacs », les soldats de l'Inde 
et des îles britanniques. 

Toute la voie ferrée, partant de Scutari, 
longe la mer entre Mersina dans l'Asie Mi-
neure et les frontières d'Egypte, elle est vul-
nérable près de Mersina et d'Alexandrette et, 
V partir d'Alep, touche presque la côte dans 
ie voisinage de Beyrouth, d'Acre et de Jaffa. 
Nous pouvons débarquer des troupes en Asie 
Mineure ou sur la cête syrienne comme nous 
en avons débarqué à Boùchire, à Gallipoli et 
à Salonique. 

L'immense avantage de la maîtrise de la 
mer est que par elle on peut tenir l'armée 
prête à frapper sur un point ou sur pluiseurs 
points que l'adversaire ne peut deviner : si 
l'ennemi tente une autre attaque contre l'E-
gypte, il sera bien l'agresseur ; néanmoins, 
l'avantage de l'irritlative sera de notre, côiê, 
caf nous pourrons menacer ses communica-

tions par un désastre imminent. Notre marine 
sera maîtresse de la situation et elle niera 
aidée par une armée toujours nécessaire lors-
qu'on veu't procéder à une attaque sur terre. 

L'Egypte, en elle-même, est bien défendue 
par des forces militaires, par une artilleMe 
en rapport avec sa tâche et par le désert. Les 
renforts, les approvisionnements pourront lui 
venir d'une manière continue, puisque la mer 
est ouverte à l'arrière et que nos communica-
tions ne peuvent être coupées, mais les com-
munications de l'ennemi seraient mises en 
péril. La suprématie de notre marine nous 
assure donc la sécurité pour l'Egypte. 

ur le Front monténégrin 
Communiqué officiel 

•Paris, 13 Décembre. 
Le Consulat général du Monténégro nous 

fait parvenir le communiqué officiel suivant, 
reçu le 18 décembre 1915 : 

Le 15 décembre, notre armée du Sandjak a 
été attaquée sur tout le front par des forces 
supérieures en nombre. Le 16, nos troupes ont 
reçu l'ordre d'exécuter des mouvements lui 
permettant d'occuper de nouvelles positions 
de défense. 

Notre armée d'Herzégovine, également avec 
vigueur, a réussi, après plusieurs heures de 
furieux combats, à rejeter l'ennemi au delà 
du fleuve SutiesRa, en lui infligeant des pertes 
très sérieuses. 

Un aérop.ane bombarde Gettigné et Berana 
t Cettigné, 18 Décembre. 

Un aéroplane autrichien a jeté deux bombes 
sur Cettigné, sans aucun résultat, et six sur 
Beràna, où deux civils ont été tués et deux 
autres grièvement blessés. 

Un message du roi Nicolas à son peuple 
Paris, 18 Décembre. 

Le journal Itanniêyè Outro publie le mes-
sage suivant que le roi Nicolas de Monténé-
gro adressa à son peuple et où il montre 
l'exemple de l'armée serbe, si douloureuse-
ment éprouvée et gardant quand même une 
confiance entière quant à l'issue finale de la 
mêlée : 

L'armée serbe, dit-il dans son appel, a été 
forcée de se retirer vers les montagnes du 
Monténégro, où les forces réunies des deux 
royaumes serbes continueront la lutte et la 
résistance implacable devant tant d'ennemis 
communs. 

Fidèle à sa devise et à ses serments, le 
Monténégro luttera jusqu'à la mort qu'il pré-
fère à l'esclavage. 

Nos grands alliés vont ravitailler notre 
pays et notre armée en tout ce dont ils au-
ront besoin, et il ne reste alors aux intrépi-
des troupes monténégrines qu'à défendre no-
tre chère patrie et à ne pas ménager leur 
sang pour cette défense. Chaque pouce de 
terrain, chaque bout de montagne seront dé-
fendus par les soldats monténégrins avec un 
héroïsme et une intrépidité sur lesquels se 
base notre conviction inébranlable dans no-
tre victoire, et dans celle de nos grands al-
liés. 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 18 Décembre. 
Le Bureau de la Presse fait le communi-

qué officiel suivant :' 
Hier soir, vers les carrières au nord de 

Loos, les Allemands ont livré une petite at-
taque à coups de grenades contre notre li-
gne. Nous l'avons repoussée facilement. 

La canonnade a continué activement pen-
dant la iournèc au nord d'Ypres. 

as wm m Russie 
Pûtrograde, 18 Décembre*. 

Le général Pau est arrivé à Pétrograde. 
La presse annonce qu'il demeurera désor-
mais d'une façon permanente auprès de 
l'état-major impérial. 

Cette décision est bien accueillie par la 
presse entière. 

Les derniers appels en Bavière 
Zurich, 18 Décembre. 

Le roi de Bavière a promulgué un décret 
aux termes du quel les hommes apparte-
nant au landsturm, non armé et qui seront 
reconnus aptes à combattre seront incorporés 
dans l'armée active. 

La même ordonnance appelle sous les' ar-
mes les hommes ayant perdu leurs droits ci-
viques qui, toutefois, malgré leur incorpora-
tion ne seront pas réhabilités. 

Le Gotna et tes listes noires 
Londres, 13 Décembre. 

Le nouvel almanach de Gotha indique que 
durant les dix premiers mois de cette année 
180 comtes, 456 barons, 592 membres de la 
vieille noblesse et 552 membres de la noblesse 
plus moderne, ont été tués. 

Ils veulent enrôler les femmes 
Copenhague, 18 Décembre. 

Le Lokal Anzciger publie un article de-
mandant que les fémmes entre 16 et 22 ans, 
accomplissent une année de service volon-
taire pour les travaux agricoles et domesti-
ques. Les frais seront couverts par un im-
pôt sur les célibataires. 

La question d'Alsace-Lorraina 
Berne, 13 Décembre. 

Le Berlîner Tageblatt écrit au sujet djés ré-
cents débats au Reichstag, - sur la question 
d'Alsace-Lorraine. C'est avec soulagement 
qu'on a appris que la question de la situation 
politique de l'Alsace-Lorraine dans l'empire 
n'avait pas été l'objet d'une discussion au 
Conseil fédéral. • 

D'après le précédent établi en 1871, cette 
affaire concerne le Reichstag. Il sera temps 
si la chose est nécessaire de s'en occuper 
après la guerre. Pour le moment, il suffit de 
constater que tous les partis ont affirmé de 
la façon la plus formelle que l'Allemagne en-
tendait garder sa conquête. 

Le déficit dans le duché de Bade 
Genève, 18 Décembre. 

On mande Oarlsruhe que le déficit du bud-
get du Grand-Duché de Bade atteindra, d'a-
près le rapport du gouvernement, 12 millions 
de marks. Pour le combler, le gouvernement 
proposera probablement d'élever le taux de 
l'impôt sur le revenu. 

A la Commission du budget 
du Reichstag 

Lausanne, 38 Décembre. 
Les séances de la Commission du budget 

du Reichstag continuent de révéler un cer-
tain nombre de faits intéressants. 

Au cours de la dernière réunion, les dépu-
tés sozial-démokrates ont déclare que la 
solde des troupes avait été très irrégulière-
ment payée. Ils ont demandé que la question 
soit soumise au Reichstag. Les ministres de 
la Guerre et des Finances s'y sont opposés 
avec la dernière énergie. Ils ont affirmé tous 
deux que si des irrégularités s'étaient pro-
duites au mois d'août dernier, toutes les me-
sures sont actuellement prises pour assurer 
le paiement régulier de la solde. 

La Commission aborde ensuite la discus-
sion sur les pensions des invalides. On sait 
qu'on Allemagne, les invalides ont droit à 
des pensions qui vont toujours en diminuant. 
Le parti national-libéral propose une déduc-
tion de 20 % de la pension de la première 
année, et le maintien du chiffre ainsi fixé 
jusqu'au décès de l'invalide. M. Helfferich 
déclare que cette question ne peut êire dis-
cutée qu après la guerre. 

Le ministre de la Guerre annonce que' le 
gouvernement obligera les patrons dans la 
mesure du possible a reprendre leurs an-
ciens ouvriers invalides. Un député du Cen-

tre demande la .création d'un bureau cen-
tral de placement pour les invalides. 

Les membres de la Commission ne pouvant 
fse mettre d'accord, l'assemblée charge le 
chancelier du soin "de régler la question. 

Lausanne, 18 Décembre. 
La Commission du budget du Reichstag a 

tenu ufle nouvelle séance à huis clos. .Le 
secrétaire d'Etat von Jagow a prononcé un 
long discours sur la politique étrangère. 

La Commission a demandé au gouverne-
ment des détails sur les relations économi-
ques avec l'AutTiche-Hongrie. 

L'Action_rus; 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 18 Décembre. 
Le grand état-major russe fait le corn-, 

muniqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Au nord du 

lac de Drisviaty, plusieurs engagements 
à notre avantage. Nous avons fait des 
prisonniers et pris des mitrailleuses et 
un projecteur. 

Dans la nuit du 16 décembre, nous 
avons remarqué un mouvement de l'en-
nemi contre une tranchée à la tête de 
pont de Mouravitzy, sur l'Ikva, à 20 
verstes au nord de Doubno. Au matin, 
sous notre feu, l'ennemi est rentré dans 
ses tranchées. 

A l'est de. Bouichatch, l'ennemi est 
passé deux fois à l'offensive contre une 
hauteur située à 4 verstss du village de 
Medviednitza. Deux fois son offensive a 
été arrêtée par notre feu. 

FRONT DU CAUCASE. — Au nord 
d'Adrjich, à l'extrémité nord-est du lac 
de Van, un de nos détachements, après 
un combat prolongé contre quelques 
centaines de Kurdes, les a rejetés dans 
les montagnes. 

L'ennemi a laissé sur le terrain une 
soixantaine de cadavres. Un troupeau 
de bétail de 100 têtes est tombé entre nos 
mains. Nos pertes ont été insignifiantes. 

A ce combat, un de nos détachements, 
composés d'Arméniens, a pris une part 
active. 

En Perse, nous avons occupé Hama-
dan. 
La nouvelle offensive allemande 

sur le front Riga-Dwinsk 
Genève, 18 Décembre. 

On télégraphie de Radom, via Buchs, 
que le maréchal von Hindenburg a entre-
pris une nouvelle offensive générale sur le 
Iront Riga-Dwinsk. 

Le bombardement a commencé le 15 dé-
cembre sur toute la ligne. 

Les Russes ripostent avec vigueur et re-
poussent toutes les attaques en infligeant 
de fortes pertes a l'ennemi. 

La situation sur le front de Riga 
Paris, 18 Décembre. 

On lit dans le Aroroié Vremia : 
Voici les jours de gelée. Le vent du Nord 

siffle par les nuits froides. Les ruisseaux et 
les étangs se sont couverts d'une épaisse 
couche de glace. Seule, la belle Dvina roule 
impétueusement ses eaux comme au para-
vant. Le long des chemins s'allongent d'in-
terminables charrois. 

Les soldats, vêtus d'épaisses pelisses, chaus-
sés de hautes bottes de cuir, rappellent plu-
tôt de paisibles paysans venus de lointains 
villages russes, et si las Allemands ont pré-, 
paré a l'arrière du front de Mitau, de luxueu-
ses casernes et des blindages éclairés à l'élec-
tricité, avec divans rembourrés, tapis, sen-
nettes d'appel, par contre j'ai vu dans les 
buttes de terre de nos officiers de la propreté 
et de la simplicité. Un lit de campagne, une 
table de planches clouées à la hâte, deux 
tabourets dans un angle, une icône et une 
veilleuse. Sur la petite table, des journaux 
et des revues, une carte étalée. Tout cela 
ressemt)le très peu à la chambre à coucher 
de l'arrière do l'officier allemand, sur la ta-
ble- de nuit duquel vous trouverez du flxa-
toire et de la brillantine, et une multitude 
do brosses de tous systèmes, comme nous 
l'avons constaté dans les blindages de Schlok. 

Voici en quelques traits la situation géné-
rale sur le front de Riga : 

Sur toute la ligne, nos troupes ont avancé, 
et si les Allemands, ces jours derniers, à 
Borsemund, s'efforcent en vain, et en subis-
sant d'énormes pertes, de percer vers lîle 
Dalen, par contre, dans le rayon de Touk-
kcum, ils se fortifient nuit et jour avec de 
la terre, du ciment et du 'fer, rendant pied à 
pied leurs positions inaccessibles. Les émi-
grés racontent que les Allemands se préparent 
à une nouvelle opération clans les forêts de 
Taouerkaln. Des scies mécaniques sont ins-
tallées. On y prépare dos pontons et dés 
bateaux. Toute la route d'Althof à la Dvina, 
est couverte de poutres. On réquisitionne 
hâtivement les traîneaux. 

Tout est en voie pour l'occupation de la 
ligne de la Dvina. Il ne manque que les for-
ces vivantes. Les réserves, en effet, sont en-
voyées très parcimonieusement, malgré les 
protestations des généraux de Below et de 
Lauonsten, e* elles ne sont pas suffisantes 
pour apporter un changement dans la si-
tuation sur le front de Dvinsk. Elles com-
blent à peine les vides des derniers combats. 
On prétond qu'un général aurait imprudem-
ment dit qu'avec des réserves telles que cel-
les envoyées en ce moment, on ne pourrait 
qu'accélérer l'abandon de la Côurlande par 
les Allemands. 

Cette déclaration est confirmée non seule-
ment par les derniers combats sous Borse-
mund et Eckau, mais aussi par l'impétueuse 
tentative des Allemands, qui non seulement 
ont été repoussés, mais sur leurs talons nos 
troupes se sont rapprochées de Toukkoum, et 
maintenant elles se trouvent à une verste de 
cette ville. 

En Angleterre 
L'enrôlement des volontaires 

Londres, 1S Décembre. 
Des affiches placardées dans la matinée ap-

pellent sous les drapeaux les hommes non 
mariés appartenant aux groupes numéros 1, 
2, 3, 4 et 5 et enrôlés suivant le plan de re-
crutement de lord Derby. Ces groupes devront 
se présenter à partir du 20 janvier prochain. 

Londres, 18 Décembre. 
La proclamation publiée par lord Derby 

au sujet de l'appel sous les drapeaux de qua-
tre groupes de recrues invite à faire tous les 
efforts possibles pour faciliter ce nouveau 
mécanisme de la vie nationale des Anglais, 
et pour le faire fonctionner aussi bien que 
possible. Pour ériter tout dérangement aux 
intéressés et l'encombrement des bureaux de 
recrutement et des dépôts, les hommes seront 
appelés graduellement les uns le 20 janvier, 
d'autres le 21 et, ainsi de suite. L'appel sera 
notifié à chaque homme 14 jours avant. • 

L'entente commerciale 
Londres, 18 Décembre. 

M. Franklin-Bouillon est reparti pour Pa-
ris. Il est très satisfait au sujet de ses démar-
ches. 

Tous les partis politiques seront représentés 
au Comité anglais. Lord EVyce en sera le 
président 

Un procès de Mme Asquiîh 
,1 contre ïe « Cîobe » 

Londres, 18 Décembre. 
Mme Asquith a intenté un procès au jour-

nal Le Globe qui, sans la nommer, accusait 
la femme d'un minisire anglais d'avoir té-
moigné une charité excessive à. l'égard des 
prisonniers allemands ihternés en Angle-
terre, et publiait de3 lettres l'accusant de 
manque de patriotisme, dè traîtrise et d'être 
une honte pour son sexe. 

Le Globe a dit pour sa défense qu'aucun 
nom n'avait été publié. L'avocat de Mme As-
quith a soutenu la thèse qu'il s'agissait d'elle 
et que de nombreuses lettres anonymes of-
fensantes lui avaient été envoyées. Mme As-
quith a démenti toutes ces imputations sous 
la foi du serment. 

L'affaire a été renvoyée à mardi. 

LA GUERRE AERIENNE 
Le bombardement de Eabsheim 

par des avions français 
Genève, 18 Décembre. 

On mande de Strasbourg à la Tribune de 
Genève ; , 

« On annonce, d'après des nouvelles de 
source allemande parvenues aux journaux 
de Bâle, que le parc d'aviation de Habsheim 
qui a .été bombardé mercredi par une esca-
drille de 12 avions français, avait été, pa-
ralt-il abandonné et que quatre hangars 
avaient été laissés à l'état de ruines. ■ 

t Ce renseignement est intéressant, car on 
avait toujours nié l'efficacité des bombarde-
monts précédents. » 

Un hydroplane allemand 
capturé par un torpilleur 

Paris, 18 Décembre. 
Un torpilleur do flottille, ayant aperçu deux 

hydrpplanes ennemis posés sur la Père, près 
du banc d'Outkatèle, les poursuivit et les 
canonna. L'un d'eux réussit à s'envoler, l'au-
tre, sérieusement atteint, chavira et fut cap-
turé. 

L'officier de marine et le sous-offleier qui le 
montaient, furent faits prisonniers. 

Les Etats-Unis et la Geerre 
Les complots allemands 

Neiv-York, 13 Décembre. 
Hier, dans le port, lin chaland d'où on al-

lait retirer 033 chevaux, a coulé brusque-
ment ; les chevaux ont été noyés. La police 
a ouvert une enquête. 

On croit que l'accident est le fait d'un Al-
lemand. Il s'est produit sur la jetée, où, ré-
cemment, un vaisseau chargé de sucre a été 
incendié par une boiribc. 

L'incident austro-américain 
Les relations 

avec l'Autriche s'aggravent 
Washington, 18 Décembre. 

Les relations diplomatiques ne seront vrai-
semblablement pas rompues avant que les 
Etats-Unis envoient une nouvelle note. La 
crise -n'a donc pas atteint sa période finale. 
M. Lansing, secrétaire d'Etat, expliquera pro-
bablement dans une nouvelle note pourquoi 
les Etats-Unis ne peuvent pas accepter la 
réponse autrichienne. Il est clair que les 
Américains n'accueillent pas bien la réponse 
autrichienne qu'ils considèrent comme éva-
sive. 

Mais les fréquentes visites du baron von 
Zwdinek, chargé d'affaires d'Autriche au dé-
partement d'Etat, semblent-indiquer que cette 
puissance, après l'envoi de la note destinée 
plutôt au public autrichien, s'efforce mainte-' 
nant de calmer les sentiments des Etats-
Unis et de retarder la rupture le plus long-
temps possible. 

Dans l'après-midi, M. de Hohenîohe, Attaché 
autrichien, est allô porter une communica-
tion à M. Lansing. ce qui laisse supposer que 
les négociations officieuses se poursuivent. 

M. Lansing, secrétaire d'Etat, a déclaré ul-
térieurement que la réponse autrichienne ne 
faisait de concession à aucune des demandes 
des Etats-Unis. 

Washington, 18 Décembre. 
Le Conseil de Cabinet a été précipitam-

ment convoqué pour discuter la note de 
l'Autriche. Le Conseil a duré une heure. M. 
Lansing annonce que le texte ne\scra pas 
communiqué à la presse avant qu'il ait été 
étudié à fond. . ' 

Celle déclaration semble indiquer que la 
situation est grave. 

La Doorrito 
mmn aiienia 

Elle sera exactement la même que celle 
distribuée en Allemagne aux pri-

sonniers français 
Paris, 18 Décembre. 

En dépit de protestations réitérées, le gou-
vernement allemand n'ayant pas donné sa-
tisfaction aux réclamations du gouvernement 
français concernant la nourriture des pri-
sonniers français en Allemagne, le ministre 
de la Guerre vient de décider que, jusq' à 
nouvel ordre, l'alimentation des prisonniers 
allemands retenus à l'intérieur des dépôts 
■serait exactement la même que celle qui est 
distribuée en Allemagne aux prisonniers 
français dans la même situation. 

D'après une communication officielle du 
gouvernement allemand, ces prisonniers re-
çoivent, trois fois par semaine, 120 grammes 
de viande, plus une fois de,la saucisse, en 
tout 400 grammes. Il ne leur est alloué, d'au-
tre part, que 300 grammes de pain par jour. 
Le ministre prescrit, par suite, que par me-
sure de réciprocité la ration hebdomadaire des 
prisonniers allemands retenus dans les dé-
pôts comprenne désormais 400 grammes d'a-
liments carnés par semaine, soit une ration 
do viande de 120 grammes distribuée à trois 
repas par semaine, plus une ration de 100 
grammes distribuée à un guatrième repas, 
et qui pourra consister indifféremment, sui-
vant la convenance des autorités locales, ou 
en viande proprement dite ou en saucisse, en 
outre, *la ration quotidienne de pain sera 
réduite à 300 grammes. 

Cette mesure ne s'appliquera ni aux mala-
des, ni aux blessés, Elle devra, par contre, 
être rigoureusement observée à l'égard de tous 
les prisonniers allemands qui restent à l'in-
térieur des dépôts, soit qu'ils y attendent une 
prochaine utilisation de leur main-d'œuvre, 
soit qu'on les y occupe à des travaux n'exi-
geant aucune dépense de force physioue. 

D'autre part, la diminution des rations de 
viande et de pain sera compensée par une 
augmentation de la quantité des autres ali-
ments (par exemple, haricots, pommes de 
terre, etc.) représentant une valeur nutritive 
équivalente. Pour permettre d'apprécier, sur 
quelles bases devra être établi le nouveau ré-
gime alimentaire, le ministre donne copie 
de menus-types des camps de prisonniers en 
Allemagne, dont il conviendra de rapprocher 
le plus possible désormais les menus servis 
aux prisonniers allemands. \ 

Il y aura lieu enfin de faire connaître aux 
prisonniers les motifs des nouvelles prescrip-
tions prises à leur égard concernant leur 
nourriture, en leur laissant, le soin, le cas 
échéant, d'en informer leurs correspondants 
en Allemagne. 

Selon un radio-télégramme du nouveau va-
peur Stockholm, qui fait pour la première 
fois le service entre la Suède et l'Amérique, 
les Anglais retiennent également tous les co-
lis postaux a bord de ce vapeur. 

Le gouvernement suédois a décidé en consé-
quence de protester énergiquement contre 
cette saisie de colis postaux, venant d'Améri-
que ou à destination de ce pays, et de faire 
connaître l'incident au gouvernement des 
Etats de l'Union. Le gouvernement suédois a 
ordonné de plus à la direction des Postes 
suédoises de retenir, jusqu'à nouvel avis, 
tous lés"-colis postaux venant de Grande-Bre-
tagne en transit pour la Suède. 

Manifestations en faveur 
des Alliés à Lisbonne 

Lisbonne, 18 Décembre. 
Un banquet de 420 couverts, auquel assis-

taient les notabilités et les ministres, a eu 
lieu au théâtre San-Carlos. Des toasts ont été 
portés aux puissances alliées, qui ont été 
l'objet de manifestations chaleureuses. 

On a fait une ovation aux ministres des 
nations alliées quand ils sont entrés, piécé-
dés du ministre des Affaires Etrangères, dans 
la loge qui leur avait été réservée. 

Le gouvernement espagnol 
et la vente des navires marchands 

Madrid, 1S Décembre. 
Dans un Conseil des ministres qui s'est tenu 

dans la soirée, le ministre des Travaux Pu-
blics, ému des nombreuses ventes à l'étranger 
de navires marchands espagnols, pouvant 
nuire à l'industrie et au commerce espagnols, 
et rendant l'Espagne tributaire des marines 
étrangères, a demandé la mise à l'étude d'un 
projet sauvegardant tous les-intérêts de l'Es-
pagne., 

La Suède proteste contre la saisie 
des colis postaux 

Stockholm, 18 Décembre. 
La Grande-Bretagne a communiqué officiel; 

lement que les autorités anglaises ont saisi 
à bord du vapeur Hellia Olaw allant de New-
york à Kirkwall, des sacs postaux plombés 
renfermant des colis venant d'Amérique a 
destination de Suède. 

Les combats devant Goritza 
Genève, 18 Décembre. 

On mande, de Goritza que les Autrichiens 
ont subi de grosses pertes en essayant de re-
prendre aux Italiens les positions qu'ils ont 
perdues à Plava. 

Un formidable duel d'artillerie a commencé 
le 16 décembre autour de Goritza. 

Les Autrichiens ont perdu du terrain. Ils 
n'ont pu remettre en état les fortifications dé-
truites-par l'ennemi. 

L'attaque italienne est très violente sur ce 
front, mais, malgré cela, il n'y a pas d'avance 
sensible sur ce front. 

Discours de M. Salandra au Sénat 
Rome, 18 Décembre. 

Le Sénat discute, depuis trois jours, les 
communications laites par M. Sonnino, le 
1' • décembre, au nom du gouvernement. 
M. Salandra, répondant à différents orateurs, 
remercie ceux d'entre eux qui ont dit qu'ils 
adhéraient à- l'action du gouvernement. 

A M. Molmenti, qui avait po,rlé des moyens 
de défendre les monuments de Venise, M. Sa-
landra répond que des bureaux compétents 
tiendront compte de ses observations. Il s'as-
socie à ses paroles d'admiration pour Venise, 
qui a été frappée plus que les autres villes 
par cette guerre, qui lui a causé des domma-
ges qu'elle supporte avec une fermeté digne 
de son nom et de son histoire. (Approbations 
générales). 

M. Salandra répond à M. Barzelotti, qui a 
attaqué la politique du gouvernement. 

M. Barzelotti, dit M. Salandra, a déclaré 
qu'il était d'accord avec le gouvernement en 
ce qui touche les buts de la guerre, mais non 
en ce qui concerne les moyens, et il a critiqué 
le gouvernement de n'avoir pas fait un bon 
usage de ses pouvoirs extraordinaires. 

Or, ajoute M. Salandra, M. Barzelotti ne 
s'est pas aperçu que sa critique n'était, en réa-
lité, qu'une critique des buts. En effet, il a, 
déclaré approuver ce qu'un éminent député 
socialiste avait déclaré à la Chambre, au nom 
du parti socialiste. 

Or, ce député a combattu non les moyens, 
mais la guerre elle-même. (Approbations). Il 
est, par suite, naturel que M. Barzelotti, étant 
donné ses tendances, n'approuve pas les 
moyens adoptés pour la conduite de la guerre. 

M. Barzelotti a fait observer également que 
le gouvernement n'avait pas gardé un juste 
milieu dans la neutralité. Or, si par juste mi-
lieu on entend une neutralité loyalement 
maintenue, je déclare que la neutralité a été 
loyalement maintenue et que l'Italie est sortie 
loyalement de la neutralité. Je tiens a l'affir-
mer, afin que les chancelleries ne se préva-
lent pas de ce que M. Barzelotti a cru dire. 
(Applaudissements). 

M. Salandra, vivement applaudi, réfute l'ac-
cusation de M. Barzelotti que le Parlement ait 
été tenu étranger aux plus importantes déci-
sions du gouvernement. Relativement à la po-
litique étrangère, il déclare qu'il ne croit pas 
opportun l'introduction chez nous du système 
de nomination de Commissions spéciales per-
manentes au Sénat et à la Chambre pour ju-
ger sur des questions politiques, diplomati-
ques et militaires. (Vives approbations). 

M. Salandra a répondu à M. Barzelotti qu'il 
n'était pas possible de faire entrer dans le 
ministère des chefs d'opposition, parce qu'en 
Italie l'opposition qui aurait dû collaborer 
avec le gouvernement, n existe pas seulement 
dans le parti socialiste, mais elle est en 
dehors non des moyens, mais des buts de la 
guerre. M. Salandra, réfutant la critique de 
M. Barzelotti sur la politique intérieure, dit 
que, comme l'a fait remarquer M. Marconi, 
dans aucun pays on ne jouit de la liberté 
comme en Italie. (Vives approbations). 

Il demande au Sénat de voter sa confiance 
dans le gouvernement en approuvant l'ordre 
du jour Muratori. (Longs applaudissements). 

L'ordre du jour Muratori, disant que le 
Sénat approuve la politique du gouvernement, 
est adopté à l'unanimité par 221 voix. 

Conversations diplomatiques 
Rome, 18 Décembre. 

Les conversations du ministre de Grèce avec 
le ministre des Affaires Etrangères italien se 
suivent avec une fréquence inusitée. Aujour-
d'hui encore, M. Coromilas a eu un entretien 
de plus d'une heure avec M. Sonnino. 

A 11 heures et demie, M. de Giers, ambas-
sadeur de Russie, s'est rendue à la Consulta. 
A midi 20 est arrivé le général Zuppeli, mi-
nistre de la Guerre. 

Deux Américains exécutés 
par les Autrichiens 

Milan, 18 Décembre. 
On a reçu loi des informations contenant 

de graves révélations, au sujet du règne de 
terreur établi par les Autrichiens à Goritza. 

Deux Américains, membres et actionnaires 
d'une maison de banque, ayant suspendu le 
paiement d'effets, furent cités devant les auto-
rités autrichiennes, qui leur intimèrent l'ordre 
de reprendre les paiements. Les Américains 
s'étant refusés à le faire, furent alors accusés 
de recevoir d'Amérique des lettres hostiles 
aux Autrichiens. 

Malgré leurs dénégations, les Américains 
furent traduits devant une Cour martiale, con-
damnés et exécutés comme espions.Tous leurs 
biens et les dépôts en banque furent confis-
qués. 

A travers les Journaux 
Paris, 13 Décembre. 

L'Homme Enchaîné, — Ne rien livrer au 
hasard. — De M. G. Clemenceau. 

Le général Sarrail a fait un© très beUe retraite 
sur Salonique, où -l'on nous fait savoir qu'il se 
fortifie. Je ne suis pas Je seul à avoir pu redouter 
de factieux accidents dont lo sang-froid et la har-
diesse du commandant en chef ont su nous pré-
server. 

Dans quelles conditions la défense de la place 
(pour ne rien dire dû fameux camp retranché) 
est-eUo possible, et en vue de quels résultats î 
Nous sommes flans l'ignorance à ce sujet, et j'ai 
trop de raisons de craindre que le gouvernement, 
a cet égard, ne soit pas beaucoup plus avancé qu-e 
nous. J'aurais cru que la première régie aurait du 
être de ne pas troubler le général Sarrail d'autres 
préoccupations, au moment où il doit pouvoir 
Ilbremoijt disposer de tous ses moyens. Nous saurons 
plus tard 61 l'on a eu cette sagesse. Les Bulgares, 
sur l'ordre dûs Allemands, se sont arrêtés à la. 
frontière grecque, qui se trouve ainsi momentané-
ment, pour nous, uno protection. Le Temps lui-
même se perd en conjectures sur ce chanceux arrêt 
de mouvement, car ri est trop manifeste, selon sa 
juste remarque, que l'ennemi n'a pas intérêt à 
nous laisser creuser des défenses autour de notre 
basa do débarquement «• y accumuler les moyens 
qui noua assureraient une solide installation. 

Il y a bien la grande offensive annoncée en 
■Hollande sur toute l'étendue du front français, avec 
une supériorité de moyens, dont U se pourrait que 
nos Boches cherchassent à nous effrayer. Je 
n'entreprendrai pas de faire la part du vrai et du 
faux dans des dépêches, qui ne sont pas, nécessai-
rement, l'expression de la réalité. Je dis simple-
ment que le devoir qui l'emporte pour nous sur 
tous les autres, est de nous garder et de ne rien 
livrer au toasard. Toutes les manigances a coté qui 
n'auraient peut-être pas d'autre objet que do 
gagner du temps, avantage suprême pour les esprits 
irrésolus, ou de couvrir des responsabilités, ne chan-
geront, rien a ce fait, que nous devons d'abord 
demeurer intangibles chez nous. 

L'Allemand so disperse, raison de plus pour nous 
Concentrer, l'absolue eieurite de nos lignes étant 

la première, condition des offensives heureuses * 
venir. Moins de grandeur peut-être dans les vues» 
mais plus de succès dans les faits. 

La Guerre Sociale. — Devant Salonique. —1 

De M. Gustave Hervé : 
Les Bulgares étaient bien en force pour pour-

suivre les nôtres tant quo les nôtres battaient en 
retraite. Parbleu, dans une retraite stratégique, il 
n y f <We l'arrière-garde qui so bat. Nous avions 
en Macédoine, en tout, trois petites divisions fran-
çaises, une division anglaise et notre arrléro-
garde devait avoir tout au plus l'effectif d'une di-
vision sojt une quinzaine de mille hommes, — à 
pe ne le quart do notre effecUf aligné en Macé-
ÎT ™,/Jiiîr, c'œt ;l 00110 P*11'6 armée franco-anglalsa de co.ooo hommes que les Bulgares avaient affaire 
en^Macédoine, malgré le bluff de leurs, commuai* 

Seulement, le3 Bulgares savaient que les choses 
changeraient dès qu'ils arriveraient devant les li-
gnes de Salonique où les divisions anglaise*, tes 
dernières arrivées, étalent Testées pour surveiller 
les Grecs, et où elles commençaient les travaux 
de retranchements, ns savaient que, devant ces li-
gnes, ce n'est pas a une arrière-garde d'une quin-
zaine de mille hommes qu'ils so heurteraient, mais 
à toute uno armée franco-anglaise forte do 150.000 
hommes au moins. Comme ils ont déjà éprouvé de-
vant les lignes turques de Tehataldja en 1912 lai 
puissance défensive d'une armée adossée à la mer. 
ils ne se sont pas risqués à dépasser la frontière 
grecque, et avant do poursuivre leur offensive, ils 
attendent prudemment que les Austro-Allemands 
soient arrivés. 

Cette prudence les sauve peut-être d'un désastre, 
mais à nous elle nous donne quelques jours de ré-
pit, nue nous allons savoir employer pour nous re-
trancher solidement autour de Salonique. En quel-
ques jours, on peut installer, de bons réseaux de fils 
barbelés construire des tranchées et des boyaux, 
mettre l'artillerie lourde en batterie 

Grâce à ces quelques Jours, de répit, Les Alle-
mands maintenant peuvent venir en nombre avea 
les Autrichiens, .les Turcs ou les Bulgares Ils peu-
vent concentrer devant Salonique le double ou la 
triple des hommes que nous y avons Ils arrivent trop tard. 

Nous sommes à Salonique, où l'armée grecque» 
fini par nous débarrasser de sa présence Nous y 
sommes, nous y resterons. 

En France 
La catastrophe du Havre 

Le Havre, 18 Décembre'.-
A la suite des funérailles des victimes dâ 

l'explosion belge qui ont eu lieu mardi au 
Havre, le baron Beyens est venu hier a la. 
légation de France présenter à M. Klobu-
kowski les remerciements du gouvernement 
royal pour la part prise si affectueusement 
par le gouvernement de la République à son 
deuil. 

Le Coup d'Etat chiiioïs 
Yuan-Chi-Kaï sera un empereur 

constitutionnel 
New-York, 18 Décembre. 

Les journaux reproduisent le message suî-
vant reçu de Pékin en réponse à un télé-
gramme adressé à Yuan Chi Kaï au sujet 
de son élévation au trûne : 

<i Votre télégramme a été traduit et soumis 
à Sa Majesté. Je suis chargé de vous répon-
dre comme suit : 

» La souveraineté de la République chi-
noise réside dans la masse entière du pluple. 

« Une convention composée de représen-
tants du peuple, considérant la République 
comme inappropriée, eu égard à des raisons 
historiques et à l'opbiion publique, et dési-
rant établir une paix. permanente, a adopté 
à l'unanimité une monarchie constitution-
nelle. 

« La position sociale du chef de l'Etat est 
naturellement subordonnée à la volonté pu-
blique. 

« Le corps législatif actuellement en fonts 
tions m'a dit la même chose, et a déclaré 
que les conventions de prôvince et de dis-
tricts composés de représentants du peuple, 
m'avaient élu empereur à l'unanimité. 

« Un ferme refus ayant été sans effet, j'ai 
été forcé de me soumettre a la volonté du 
peuple, et j'ai donné aux différents minis-
tères et départements des instructions pour 
rétablissement des préparatifs. 

n Les préparatifs nécessaires ayant étS 
faits, je serai appelé à les prendre dûmens 
en considération. et à lés exécuter. 

« Les relations entre la Chine et les Etats-; 

Unis ont toujours été des plus amicales et la 
politique de la monarchie tendra à cimenter 
cette amitié encore plus étroitement et à, 
faire les plus grands efforts pour favoriser 
le développement industriel et commercial 
des. deux nations ». 

Les fente de Sa Guerre 
A la Commission du Budget 

Paris, 18 Décembre 
La Commission du Budget de la Chambra 

s'est réunie aujourd'hui, sous la présidence 
de M. KIotz, qui lui a fait connaître l'état des 
pourparlers engagés avec la Commission des 
Finances du Sénat, sur la constitution éven-
tuelle d'une Commission interparlementaira 
des marchés. . ' 

Ultérieurement, si la Commission des Fi-
nances du Sénat est favorable à la procédure 
indiquée plus loin, et si le Sénat nomme éga-
lement une Commission spéciale des marchés, 
MM. Klotz et Raoul Pôret seront chargés de 1 

déposer le projet de résolution suivant : 
ARTICLE PREMIER. — Lorsque la Commission 

des marchés de la Chambre aura été consti-
tuée, les ministres seront tenus de remettre à 
son président la liste de tous les marchés 
déjà passés, cl ils devront lui adresser la 
liste des nouveaux marchés au fUf et à me-
sure de leur conclusion. En regard de chaque 
marché sera inscrite la somme des charges 
qu'il représente pour l'Etat. Sur réquisition du 
président de la Commission, les ministres 
seront tenus de lui transmettre une copie 
authentique des marchés, avec tous les docu-
ments relatifs à leur préparation et à leur, 
exécution. 

ART. 2. _ i)ès que la Commission aura pris 
des conclusions, elle les communiquera, avec 
le dossier, et avant tout dépôt du rapport, à 
la Commission du Sénat. Si la Commission 
du Sénat adopte les mêmes conclusions le 
rapport sera déposé et distribué. Il sera en 
outré-puhiié, sans délai, au Journal officiel. 
Dans lés quinze jours qui suivront celte inser-
tion, tout député aura le droit de demander, 
que le rapport soit inscrit à l'ordre du jour' 

ART. 3. - Bt la Commission du Sénat adopté 
des conclusions différentes de celles de la. 
Commission de la Chambre, celle-ci se réu-
nira avec la Commission du Sénat, suivant 
la procédure établie par le premier para-
graphe de l'art. 108 du règlement, pour Vexa-
ment des projets de loi qui donnent lieu cl 
desaccord. Si da?is cette conférence, tes Com-
missions aboutissent à des conclusions iden-
tiques, il es: procédé, pour la publication et 
la discussion du rapport, conformément a 
l article précédent. Si les deux Commissions 
ne s entendent pas sur les -conclusions com-
munes, le rapport de la Commission de là 
Chambra est déposé et distribué. La Cham-
bre peut l inscrire à son ordre du jour, et 
lorsqucllc aura statué, sa résolution est 
transmise au Sénat dans les formes prévues 
par le premier paragraphe de l'art, m dit 
règlement. 

ART. 4. — ies dispositions de l'art, m du 
règlement sont applicables aux demande» 2d m'{se " l'ordre, du jour des conclusions 
dévosées var la Commission des marchéê. 

r 
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Les Relations postaies 
entre la Suède et l'Espagne 

Paris, 18 Décembre. 
On mande ' de Stockholm à la Gazette de, . 

Francfort : y 
« Afin d'éviter les interruptions de plu- ' 

sieurs semaines et le contrôle dont souf-
fraient, par le fait de la censure française,-
les relations postales entre la Suèdo et l'Es-
pagne, les administrations postales de Suède , 
et d'Espagne se sont entendues pour ache- Y 
miner désormais les échanges postaux télé- ' 
graphiques, entre les deux pays, par l'Alle-
magne et la Hollande. » 

A ce sujet, le Journal des Débats, écrit : 
« 11 serait intéressant de savoir quelles sont 
les communications postales télégraphiques 
réellement échangées entre l'Espagne et Ut 
Suède, et si une partie dos communications 
réputées telles, ne provient pas, en réalité, 
d'Allemagne ou ne lui sont pas destinées. » 

t 
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LA VIE CHÈRE 
Blé et Farine 

Une Société coopérative de boulangerie, 
la Fuvelaine, nous expose sa situation. Il lui 
fallait, pour sa consommation, 650 charges 
de blé, ce qui représentait, d'après le change 
javec les meuniers, à 94 kilos de farine par 
charge, 61.110 kilos de farine. Les 650 char-

< ges rendaient, à raison de 30 kilos de son 
'par charge, un total de 19.500 kilos de son. 
Les meuniers achetaient les blés, pour la 
/coopérative, au prix de 41 francs la charge. 
'La Fuvelaine déboursait ainsi 26.6o0 francs 
pour ses 61.110 kilos de farine. En y ajou-
tant 2 fr. 50 de mouture par charge, cela 
faisait 28.275 francs. 

Avec celte somme," elle avait donc GaO 
charges de blé moulu qui donnaient un 
rendement en farine de 61.100 kilos, plus 
19.500 kilos de son à 18 francs les cent kilos. 
Depuis la suppression du change, c'est-à-
dire 1l'achat de la farine, la Coopérative de 
Fuveau débourse 27.795 francs, auxquels 
Viennent s'adjoindre les 3.510 francs de son 
.qu'elle n'a plus. D'où uno différence de 

▼ 8.030 francs en moins à son actif. C'est à 
I partir du 1er août 1915, que le meunier de 

cette Société n'a plus voulu faire les mou-
tures. 

Cet exposé mérite un examen assez appro-
fondi. Tout d'abord, la loi du 16 octobre 
1915 Impose aux meuniers la fabrication 
d'une farine entière ne comprenant ni 
remoulages, ni son. Par conséquent, dès 
cette date, il devenait impossible de faire le 
i change ». Il ne fallait plus compter, en 
tout cas, sur les issues, sur le son principa-
lement. Ensuite, à dater du 1er novembre 
de cette année, le préfet des Bouches-du-
Rhône fixait le taux de la farine, à Marseille, 
»y 42 francs les 100 kilos. 
i II résulte de ces faits, que le gouverne-
ment, dans un but de défense nationale, 
nfin de ne pas trop acheter du blé à l'étran-
ger, qu'il faut payer avec de l'or, a imposé 
un type unique de farine, dans la France 
intiè're. Quant au prix de cette farine, il 
peut varier d'une localité à l'autre. Le taux 

,fle 42 francs a pu être établi à Marse:lle 
■parce que le préfet du département avait des 
bases sérieuses d'évaluation. Il se pourrait 
Iju'a Fuveau, ainsi que dans d'autres com-
munes, ce taux pût être abaissé. 

Il appartient a la Fuvelaine d'engager le 
maire de cette localité ouvrière, à fournir 
nu préfet des Bouches-du-Rhône tous les 

^éléments d'appréciation dont 11 pourra dis-
poser. La Coopérative peut l'aider très eîfl-

jacement dans cette tâche. Il y va de l'in-
térêt de toute la population fuvelaine, d'au-
tres encore, car cet exemple sera suivi dans 
la région provençale. 

En prenant même pour base la prix de 
12 francs le quintal métrique de farine, on 
obtient 51 fr. 24 pour les 122 kilos de farine, 
alors que les coopérateurs de Fuveau sol-

j fient 55 fr. 50 pour la même quantité. Soit 
>nnc différence de 4 fr. 26 en plus. En met-
tant cette différence à son profit, pour ses 
61.110 kilos de farine, la Fuvelaine réali-
serait un bénéce de 2.133 francs, ses 61.110 
Ijcilos ne devant coûter, à 42 centimes le kilo 

J rrae 25.662 francs, au lieu de 27.795 francf 
' déboursés à l'heure présente au taux de 

55 fr. 50 les 122 kilos. Cela vaut la peine 
fl'être étudié. 

Supposons un Instant — ce qui n'aurait 
rien d anormal — que la taxation soit réduite k 41 francs les 100 kilos. Cette réduction 
ramènerait le prix global de 61.110 kilos de 
jarine à £5.055 francs, au lieu de 27.795 francs, 
poit un gain de 2.740 francs pour la Société. 
N09 amis voient donc la nécessité qu'il y a 
pour eux d'intervenir auprès du maire de 
Fuveau, afin qu'il envoie au préfet tous les 
renseignements utiles pour la taxe de la 
farine. Il Importe de ne rien négliger dans 
(les circonstances actuelles, 

p II se peut que les frais do mouture à 
f t fr. 50 la charge soient également trop éle-

vées. Nous savons qu'à Marseille, l'Inten-
dance, bien avisée, paie moins .cher, chez 
les minotiers, pour ses moutures, que les 
prix fixés par l'autorité civile. S'il y avait 
Le droit de réquisition, que possède seule, 
maintenant, l'autorité militaire, nul doute, 
que de meilleurs résultats ne fussent obte-
nus. 

C'est pourquoi, il convient d'Insister au-
près du Sénat, afin que le projet de loi 
Malvy, fortement amendé à la Chambre des 
Députés-, dans un sens favorable aux Inté-
rêts généraux du pays, en particulier à ceux 
des consommateurs, vienne en discussion 

, le plus tôt possible. La saison hivernale 
s'annonce très rude. Tout retard apporté aux 
débats d'un projet de loi qui sauvegarde 
les droits de la consommation, ne peut 
qu'être préjudiciable à la population fran-
çaise. 

V Avec le droit de réquisition, les préfets 
peuvent influer davantage sur l'abaissement 
du prix de la farine. Ils sauront certaine-
ment en user, il faut l'espérer. La cherté de 
la vie est trop élevée pour ne pas prendre 
toutes les mesures susceptibles d'atténuer 
cette cherté qui prend des proportions in-
quiétantes, alors que par la maîtrise des 
mers, les vivres arrivent de. toutes parts 
dans nos ports de commerce. 

Toutes les Sociétés coopératives doivent 
avoir le noble souci de prêter leur vaillant 

■ appui au mouvement de protestation indi-
"X gné, qui se produit d'un bout à l'autre du 

pays. La Fuvelaine saura faire son devoir, 
tout en défendant ses légitimes aspirations. 
Ses prix d'achat de la farine sont excessifs, 
qu'elle se mette d'accord avec la Mairie, 
dans le but de faire établir une taxe nor-
male sur la farine à Fuveau. 

Cette Association, digne à tous égards 
d'être encouragée, ne pourra qu'y gagner. 

9 C'est notre plus vif souhait. 
PIERRE ROUX. 

La sécurité et l'hygiène 
dans les établissements 

travaillant pour la guerre 
' Paris, 18 Décembre. 

Le général Gâlliéni, ministre de la 
Guerre, et M. Clémentel, ministre du Com-
merce, viennent de soumettre à la signa-
ture du président de la République un rap-
port soumettant à une nouvelle réglemen-
tation, durant la durée des hostilités, les 

^ usines et établissements exécutant des 
commandes pour la défense nationale. Ce 
rapport a reçu l'approbation du président 
de la République, qui vient de prendre le 
décret suivant, en date du 12 décembre : 

ARTICLE PREMIER. — Pendant la durée des 
hostilités, les usines, manufactures et ate-
liers développés ou créés pour exécuter des 
commandes pour la défense nationale, soit 

\_ directement, soit Indirectement, et soumis, 
en raison de la nature de leur fabrication, à. 
la législation sur les établissements dange-
reux ou insalubres, sont régis par les dispo-
sitions suivantes : 

La permission nécessaire pour la création 
ou pour l'agrandissement d'un établissement 
do cette espèce est accordée à titre privisoire 
par l'administration de la Guerre, après une 
Instruction sommaire faite par un officier. 

J un ingénieur ou un fonctionnaire désigné à 
cet effet par le service Intéressé. Cette auto-
risation provisoire pourra être retirée si l'éta-
blissement cesse de travailler pour les be-
soins des armées, ou si l'exploitant refuso 
de se conformer aux mesures prescrites dans 
l'intérêt de la salubrité publique ou de la sé-
curité des ouvriers et des voisins. En tout 
cas, elle sera valable seulement pendant la 
durée de la guerre et ne conférera aucun 

> , droit à l'exploitant, qui devra, s'il désire con-
-'r^1 tlnuer sa fabrication, se mettre en instance, 

après la cessation des hostilités, pour obte-
nir une autorisation régulière. 

Après l'accomplissement des formalités ré-
glementaires, les établissements ouverts en 
vertu d'une autorisation provisoire sont sou-
mis à la surveillance de l'administration de 
la Guerre. Cette surveillance .est exercée au 
moyen d'officiers, d'ingénieurs ou de fonc-
tionnaires désignes à cet effet par le service 
pour lequel travaille l'établissement, et a 
pour objet de constater si toutes les prescrip-
tions relatives à l'hygiène et à la sécurité 
sont observées, et de rechercher toutes les, 
améliorations compatibles avec la bonne 
marche des fabrications. 

ART. 2. — Le ministre de la Guerre et le 
ministre du Commerce, de l'Industrie et des 
Postes et Télégraphes, sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, do l'exécution du pré-
sent décret. 

LA FOIRE DE LYON 
Les spécialistes et le grand public connais-

sent déjà, dans toute la France, le sens et 
la portée de la Foire de Lyon. Ils savent 
qu'elle ne se présente ni comme une mani-
festation épisodique, ni comme un fait exclu-
sivement local. Périodique, ouverte à tous, 
faite pour servir les besoins de tous, elle est 
appelée à devenir l'élément le plus remar-
quable et le plus efficace de ce réveil écono-
mique, qui, dans le pays en guerre, outille 
notre commerce et notre industrie de formu-
les amples et nouvelles pour la concurrence 
d'aujourd'hui et de demain. 

Le conflit européen entraîne une réparti-
tion imprévue des clientèles et des marchés. 
La guerre à coups de canon est doublée d'une 
autre lutte. Les empires du centre, bloqués, 
perdent des tributaires économiques, que nous 
devons attirer et retenir. Mais ils conservent 
des institutions commerciales qui, au lende-
main 5de la bataille, peuvent redevenir un 
danger. Notre initiative doit, dès à présent, 
devancer cet effort de restauration. Devant la 
foire de Leipzig, que la guerre rend inutili-
sable, nous dressons la foire de Lyon, libre-
ment ouverte à l'Occident et aux deux mon-
des. 

L'autorité de cette ville dans la création 
de formules originales pour l'administration 
publique et pour l'échange, son habitude du 
commerce international, sa position au croi-
sement .des grands chemins du transit, enfin 
l'énergie et l'activité de ses producteurs, tout 
assure à l'organe nouveau qui naît en elle 
un développement rapide et prospère. Aucun 
de nous ne doit rester étranger à ce grand 
effort. L'audace et l'ingéniosité des courtiers 
allemands ne sont pas mortes. Aux indus-
triels et aux fabricants français, 11 appartient 
de donner l'exemple de l'union et de l'acti-
vité. Tous voudront participer à la foire de 
Mars. Le Comité, qui siège à l'hôtel de ville 
de Lyon, reçoit les demandes d'adhésion et 
fait parvenir aux personnes, qui lui en font 
la demande,' la brochure de renseignements. 

Tué à l'ennemi 
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SUR_L|YSER 
D'UN DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS 

Louis Chareyre 
capor\ au J6« régiment d'infanterie coloniale 

qui est tombé au champ d'honneur "à l'âge 
de 22 ans. Le courageux et vaillant caporal 
Louis Chareyre était titulaire de la Croix de 
guerre depuis le 1-4 juillet dernier. Voici le 
texte des deux citations dont il avait été 
l'objet : 

Le lieutenant-colonel commandant le 36" régiment 
d'Infanterie coloniale cite à l'ordre du régiment : 
Le soldat Charreyre Louis, de la 13' compagnie : 
« S'est toujours fait remarquer par 6on courage, 
son entrain et son sang-froid comme patrouilleur. 
Blesse le 1" septembre, étant au 0' colonial. — Le 
10 Juin 1915. Le lieutenant-colonel commandant le 
régiment. Signé : GARNIEK. 

Le lieutenant-colonel commandant 1e 36' régiment 
d'Infanterie coloniale cite a l'ordre du régiment 
les mUitaires dont les noms suivent : Charreyre 
Louis canoral à la 13* compagnie : « A montré un 
grand courage dans la nuit du 29 au 80 Juillet, 
en lançant des grenades sur l'ennemi, sous un bom-
bardement violent d'artillerie. A été tué au mo-
ment où il s'apprêtait à sortir de la tranchée ».— 
Ltverdun, le 20 août 1915. Lo lieutenant-colonel 
commandant le régiment. Signé : GARNIEK. 

Louis Chareyre habitait Samt-Chamas de-
puis de nombreuses années, chez son oncle, 
M. Maurin fils, négociant en huiles. Nous pré-
sentons nos condoléances émues à la famille 
de ce jeune homme, ijui était unanimement 
estimé. 

LES DRAMES DE LA MER 

Le (( DjQf jura » est ooule 
par un navire 

La Compagnie Mixte recevait, hier soir, 
un télégramme de Malte lui signalant la perte 
de son vapeur Djurjura, commandant Gout. 
Cette dépêche, si brève qu'elle fut donnait ce-
pendant un certain nombre de détails que 
M. Gravier, directeur de la Compagnie, a 
bien voulu nous communiquer : 

Dans la nuit du 14 au 15 un peu après 
minuit, le Djurjura se trouvait non loin de 
Malte où il se rendait avant de venir à Mar-
seille. Chacun à son poste ; soudain, un 
choc terrible se produisit ; le Djurjura venait 
d'être abordé. 

Immédiatement, chacun monta sur le pont 
et on commença la manœuvre de mise à la 
mer des embarcations ; on chercha aussi à 
connaître quel était le navire avec lequel ve-
nait d'entrer en collision. C'était le vapeur 
anglais Empress-of-England, qui allait à 
Malte. 

La manœuvre des embarcations fut rapi-
dement exécutée tant sur le vapeur anglais 
que sur le Djurjura, si bien que dix minutes 
ou un quart d'heure* à peine suffirent pour' 
.que l'équipage du Djurjura fût recueilli à. 
bord de VEmpress-of-England. On vit alors 
disparaître le Djurjura qui avait été atteint 
dans le flanc par tribord et largement crevé. 

Le commandant Gout procéda à l'appel de 
ses passagers et de l'équipage. Deux d'entre 
eux manquaient malheureusement. C'étaient 
le chauffeur Raymond Goudard et le soutier 
Louis Simonpieri. Ils avalent dû rester dans 
la chaufferie que l'eau avait envahie presque 
tout de suite. 

Le lendemain matin à la première heure, 
VEmpress-of-Engla.nd arrivait à Malte où tout 
le monde était débarqué. Les' naufragés arri-
veront a Marseille par le paquebot Néra des 
Messageries Maritimes attendu probablement 
mardi à la première heure. 

Le Djurjura mesurait 87 mètres de long, 
11 mètres de large et jaugeait 1.592 tonneaux. 
La Compagnie lui fit subir, il y a trois ans, 
des réparations importantes et 11 donnait fa-
cilement 14 nœuds. — M. 

L'impression en Grèce 
Athènes, 17 Décembre. 

La nouvelle parvenue ici du naufrage d'un 
paquebot français allant à Marseille a causé 
une émotion aussi vive qu'a été grande la 
joie d'apprendre que Mme Guillemin, qui se 
trouvait à bord, avait échappé au sinistre. 

Le ministre de France a reçu, à cette oc-
casion, de chaleureuses marques de sympa-
thie de tous les milieux, et,' notamment, des 
membres de la colonie française. 

La Patris écrit à ce sujet : 
« La société d'Athènes apprendra avec Joie 

que Mme Guillemin a échappé au naufrage. » 
i Lo ministre de France et Mme Guillemin, 

bien qu'ils se trouvent à Athènes depuis peu 
de temps, et malgré la période anormale que 
nous traversons, ont eu toutes les sympa-
thies de la société d'Athènes. » 

Du front belge, ...Dacembr». 
Me voici de retour sur l'Yser. 
Paysage tragique s'il en fut. 
Quiconque n'a pas vu cette étroite rivière 

glissant silencieusement entre ses deux bancs 
désolés, parmi des îlots de sureau au-des-
sus desquels s'élève parfois le vol gracieux 
des mouettes, égarées on ne sait pourquoi 
en ce décor terrestre, ne peut se rendre 
compte do l'immense mélancolie qui se dé-
gage de ce silence" et de cette solitude. 

DU poste d'écoute d'où je scrute l'horizon 
immobile, j'aperçois à peine quelques légè-
res ondulations du sol, parsemées de-cl de-
là, de quelques ruines entourées de maigres 
bouquets d'arbres et au fond, tout au fond, 
la forêt, l'impénétrable forêt, c'est de cet 
observatoire dissimulé qui est aussi un abri 
très sûr, que l'on épie l'ennemi terré en face, 
de l'autre côté de la rivière. 

Car, en dépit de ce calme apparent, que 
l'on ne s'y méprenne pas, ces légères ondu-
lations du. sol ce sont les tranchées boches, 
ces ruines dans les bouquets d'arbres, ce sont 
des postes de garde, des abris d'artillerie, 
des dépôts de matériel, etc.. et la forêt tout 
au fond, c'est le repaire des Barbares ; c'est 
là que se tient le gros de leurs forces, c'est là 
que se trouvent les postes de secours, les 
centres de commandement, les cavernes arti-
ficielles où sont tapies les multiples batte-
ries de tout calibre qui tout à l'heure vo-
miront la mort sur nous, avec des hurlements 
rauques de bêtes fauves et des sifflements 
de reptiles géants. 

Mais notre artillerie ne reste pas inactive, 
avec un fracas assourdissant nos 75, nos 90, 
nos 120 longs ou courts, nos 210, répondent 
tour à tour au tir de l'ennemi et dès lors 
sans interruption ce sont des départs et des 
arrivées, des bruits secs de pétarade, des 
grondements sourds et lointains, des éclate-
ments formidables qui font jaillir autour 
d'eux en gerbes prodigieuses des débris de 
toute sorte. Mais quel est ce bruissement sem-
blable au ronflement d'un moteur d'aéro-
plane ? C'est un éclat qui vole, vole, sinistre 
messager de mort ou de blessure atroce... 
Quel est ce claquement semblable à un coup 
de fouet qui vous fait sursauter soudain î 
C'est une balle de canon-revolver, balle ex-
plosive qui éclate en passant près de vos 
oreilles... 

Cependant peu. à peu ce vacarme épou-
vantable s'apaise tandis que la nuit descend 
lentement et qu'un brouillard épais enveloppe 
toutes choses. L'obscurité toutefois est bien-
tôt percée par les réflecteurs électriques dont 
le faisceau balaie de chaque côté le front 
adverse ; de puissantes fusées lumineuses 
Jaillissent également de toutes parts et les 
étoiles qui en tombent restent pendant de 
longues secondes suspendues au-dessus des 
premières lignes dont elles éclairent les moin-
dres replis de leurs rayons éblouissants. Un 
coup de feu, deux, trois, dix, -vingt, cent 
coups do feu retentissent alors et la fusillade 
commence. 

Malheur alors à qui se découvre, à qui Im-
prudemment lève la tête par-dessus le para-
pet, à qui s'engage dans un boyau mal ga-
ranti ou à l'abri d'un parados trop bas ; 
■nalheur aussi à ceux que les nécessités du 
service ou la conformation des lieux obli-
:ent à passer à découvert, car à travers la 
plaine immense des milliers de balles sit-
uent sans répit avec un bruissement d'abeil-
les bourdonnantes, tandis qu'aux passages 
dangereux, sur les passerelles, aux carrefours, 
aux endroits répérés où les routes croisent 
ces boyaux, où le canon a fait la veille des 
brèches aussitôt signalées, retentit le tir des 
mitrailleuses au claquement sec et régulier 
comme la bruit que ferait un maillet frappant 
sur une planche, à coups précipités. 

Et dire que souvent, la. pluie ayant Inondé 
les boyaux, tout le va-et-vient du ravitaille-
ment, des relèves et de l'évacuation des bles-
sés doit se faire à travers champs... en-se 
courbant, en rampant, en s'arrêtant pour re-
prendre souffle au moindre repli de terrain, 
au moindre accident du sol, au moindre abri 
de fortune... Oh 1 les terribles nuits l 

Aîais vôicl que soudain un grondement loin-
tain s'élève, et grandit, puis éclate en coups 
die tonnerre : c'est l'artillerie qui recom-
mence à tonner. Où donc ? Sur notre droite. 
Alors ce sont les Anglais. Mais un autre tin-
tamarre retentit à notre gauche. Il y a un 
ban, ce sont les Belges qui sa joignent au 
concert. Le vacarme devient épouvantable, 
toutes les batteries françaises viennent de 
rugir derrière nous ; la .fusillade crépite, 
intense, désordonnée, affolée ; les fusées jail-
lissent par milliers... est-ce une attaque î 

Peut-être 1 
Nous savons tous, en effet, que la ligne 

anglaise rejoint la nôtre à Bœsinghe, au 
travers de l'Yser, et que de là elle s'infléchit 
vers l'Est en passant au-dessous de Pilkem 
et de Langemarck et qu'elle couvre ainsi, 
d'une barrière infranchissable la route 
d'Ypres, très formidablement appuyée qu'elle 
est sur les positions de Brielen et ïl'Elverdin-
ghe ; nous savons également que les Belges 
a notre gauche forment un mur invulnérable 
qui, de Steenstraete, remonte vers Dixmude 
en deçà de l'Yperlée ; nous n'ignorons pas 
non plus que derrière nous, c'est-à-dire der-
rière les ruines d'Hetsas, de Lizerne, de 
Zuydcoote, derrière les villages bombardés de 
Woesten et de Pypegale, il y a nos réserves 
qui vont s'échelonnàht à travers la frontière 
franco-belge, jusqu'à Dunkerque et nous som-
mes sûrs que las Boches ne passeront pas ; 
il leur faudrait, pour cela, traverser plus 
de cent lignes successives de tranchées et 

passer sur les corps de plusieurs centaines 
de mille hommes... alors î 

Alors, les canons cessent peu à peu de mu-
gir, la fusillade diminue graduellement d'in-
tensité, les fusées deviennent plus rares ; 
seules quelques grosses pièces anglaises de 
380-jettent encore, de cinq en cinq minutes, 

Les ruines de l'église d6 Boesinghe 
leur rauque hurlement qui ébranle le sol 
à plusieurs lieues à la ronde, horrible aboie-
ment de molosses géants dont chaque morsure 
abat une compagnie ou bouleverse une tran-
chée, puis lentement, tout rentre dans le 
silence et dans l'obscurité : les Allemands ne 
répondent pas. 

Ont-ils conscience d'avoir à faire à plus 
forte partie qu'eux ? Cachent-ils sous cette 
apparente passivité de machiavéliques pro-
jets ? 

Nul ne le sait. 
Mais voici le jour qui se lève, dans sa toi-

lette matinale de neige et de verglas, tout est 
blanc autour de nous, les tranchées, pleines 
d'une fange blanchâtre, les pirairies sont 
poudrées à frimas ; c'est bien là l'aube d'un 
jour de décembre, d'un de ces jours, comme 
disait Victor-Hugo : 

Qui sont beaux comme la gloire 
Et froids comme la tombeau. 

JEAN FRANÇAIS. 

L'on» des Hioes et des 
L'origine des mines, ou galeries souterrai-

nes, se perd dans l'antiquité. Il est indubita-
ble que les premières dont on se servit fu-
rent utilisées par les assiégeants pour arri-
ver jusque dans, .l'intérieur de la ville et la 
surprendre. Fidènes et Véïes. furent empor-
tées de cette manière par les Romains. On 
employait en même temps le bélier pour faire 
brèche et la mine pour saper la muraille. 

L'historien Vitruve rapporte qu'au siège 
de Marseille par César, en l'an 49 avant J.-C, 
il y avait plus de trente mines ouvertes. 
Appiên raconte qu'au siège de Thémiscire par 
l'armée de Mithridate, on lâchait dans les 
mines des bêtes féroces et des essaims 
d'abeilles. 

Au siège d'Athènes par Sylla, en 87 avant 
J.-C, on vit dans ces souterrains des combats 
à coups de lances et d'épées ; les assiégés 
ayant miné aussi, les assiégeants contre-mi-
nerent, mais les mineurs des deux parties 
se rencontrèrent et se battirent. La même 
chose se produisit au cours du siège d'Am-
bracie par le consul Fulvius Nobiiior, i fin 
siècle avant celui d'Athènes. Après une af-
faire très vive, les Romains restèrent en 
possession de leur boyau et imaginèrent, de 
remplir de plumes un tonneau percé de plu-
sieurs trous du côté où ils voulaient le pré-
senter ; ils mirent le feu aux plumes et 
l'épaisseur et la puanteur de la fumée obli-
gèrent l'ennemi de reculer. 

Vitruve rapporte encore que -les habitants 
d'Appollonie, ayant appris que les assié-
geants poussaient une mine pour pénétrer 
dans leur ville,' étaient dans une grande per-
plexité, Tryphon, d'Alexandrie, leur archi-
tecte, fit ouvrir plusieurs contre-mines et sus-
pendre, dans chacune, des vases d'airain dont 
il s'approchait. Un soir, il s'aperçut qu'un de 
ces vases tintait faiblement. Ne doutant point 

que ce fut à proximité de cet endroit que les-
ennemis travaillaient, Tryphon repéra leur 
position et fit creuser, nuitamment, des puits 
qui percèrent leur galerie dans laquelle on 
jeta aussitôt de l'huile bouillante, du sable 
rougi au feu et des immondices tirées des 
latrines. 

Le même usage des mines et des contre-
mines passa en Europe où Philippe-Auguste, 
le premier, s'en servit. En 1420, au siège de 
Melun par Henri V, roi d'Angleterre, les. 
Anglais poussèrent des mines jusque dans 
l'intérieur de la ville. Sous Louis XIII, on 
perfectionna l'usage des contre-mines par 
lesquelles l'assiégé allait au-dessous de l'en-
nemi pour le couper ou le faire sauter au 
moyen de barils de poudre. Peu à peu, l'as-
siégeant abrégea son travail. Il n'ouvrit plus 
de mines en deçà de la contrescarpe que 
pour faire sauter les angles du chemin cou-
vert ou éventrer les fourneaux de l'assiégé. 
On descendait dans le fossé, on le franchis-
sait après l'avoir recouvert d'une charpente 
où après avoir creusé une tranchée que l'on 
charpentait aussi, et l'on attachait le mi-
neur au mur qu'il devait faire sauter. Pen-
dant le règne de Louis XIV, Vauban fixa 
définitivement les règles auxquelles on se 
conforme encore pour creuser des galeries 
souterraines. 

'3 

Les Jouets de Noël 
et du Jour de l'An 

Le décret de mobilisation des soldats de 
plomb est signé, écrit le Temps, les affiches 
sont posées sur tous les murs, la concentra-
tion des effectifs s'opère dans tous les bazars 
du territoire : tout sera prêt pour la grande 
offensive du Jour de l'An. La petite guerre 
ne sera pas troublée par la grande. 

Reflet des préoccupations de l'heure, le 
jouet devait fatalement, cette année, être bel-
liqueux. Il l'est impitoyablement. Toute la 
technique de l'art militaire moderne est mise 
désormais à la disposition de nos bambins, 
pour le plus grand désespoir des maîtresses 
de maison soucieuses de l'harmonie de leur 
intérieur. L'amusement des enfants fera bon 
marché, cet hiver, de la tranquillité des pa-
rents. 

Où sont les Inoffensives boîtes de soldats 
d'antan ? Cette guerre est une guerre de ma-
tériel. Des canons, des munitions, des auto-
mHrailleuses, des aéroplanes, des lance-bom-
bes, des caissons, des fourgons, des ambulan-
ces automobiles, la poudre et les balles qui 
n'amusent plus l'enfant grec... voilà ce que 
réclame aujourd'hui l'enfant de France. Son-
gez à l'intérêt irrésistible qui s'attache en ce 
moment à ces divertissements si proches de 
la poignante réalité, songez à l'émotion dont 
s'enrichissent ces revues, ces assauts, ces ba-
tailles rangées en miniature, dont on peut 
nommer tous les généraux et énumérer les 
erploits. L'actualité la plus brûlante dirige 
le Jeu. On peut reconstituer des manœuvres 
oonnues, mettre en scène des engagements cé-
lèbres, faire revivre des pages d'histoire dé-
sormais classiques : c'est du théâtre, et quel 
théâtre 1 C'est tout le grand drame d au-
jourd'hul vu par le gros bout de la lorgnette 
par les plus ardents et les plus passionnés 
des spectateurs 1 

Il faut prévenir loyalement les permission-
naires de Noël des félicités qui les attendent 
au logis. Les pères de famille, qui se réjouis-
sent de pouvoir oublier quelques jours, dans 
l'atmosphère paisible du foyer, le tragique 
décor du front, trouveront l'antichambre for-
tifiée, la porte de la salle à manger proté-
gée par un double réseau de fils de fer bar-
belés, la chambre à coucher barrée de tran-
chées, des parcs automobiles, des trams mi-
litaires, des convois de ravitaillement sur tous 
les tapis un fourneau de mine dans le fu-
moir et des crapouillots de salon défilés dans 
les coins obscurs de l'appartement. Pour des 
prix modiques, en effet, nos jeunes classes 
peuvent se procurer des « Tranchées de 

1 Argonne » en carton Incassable, des « Maison 
du Passeur » et des « Mur de Souchez » bre-
vetés, les mitrailleuses * lançant des projec-
tiles », des pièces de campagne » à obus explo-
sibles », des slirapnells, des 420 à surprise et 
autres nouveautés perfectionnées qui doivent 
avoir facilement raison des mobiliers les 
plus résistants. Le permissionnaire retrou-
vera exactement ce qu'il a quitté. Son gar-
çonnet portera un uniforme de capitaine 
d'état-major, d'officier anglais ou de chas-
seur alpin, sa fillette aura la blouse blan-
che et le voile des infirmières. Le pauvre 
poilu sourira en songeant qu'il s'est battu 
pour que ses enfants aient des mœurs pa-
cifiques, mais éprouvera un secret orgueil 
en constatant que les petits Français et les 
petites Françaises d'aujourd'hui se sentent 
toujours, comme leurs aînés, attirés d'instinct 
vers les vocations qui exigent de l'héroïsme 
ou du dévouement. 

Il lira dans leurs yeux innocents la loyauté, 
la fidélité et la franchise et comprendra que, 
demain comme hier, notre race sera toujours 
prête à se passionner pour les nobles causes 
et à se lever pour voler au secours de la 
justice outragée ou du droit méconnu. Il son-
gera que le I-rançais est un paladin incorri-
gible et un inguérissable redresseur de torts. 
Et, lançant à sa femme un regard de ten-
dresse complice, il prendra sur ses genoux le 
stratège en herbe et la mignonne ambulan-
cière, et en pointant des canons lilliputiens et 
en alignant les régiments de soldats de plomb, 
il leur expliquera comment fut gagnée la 
bataille de la Marne. ■ 

Malgré les difficultés de l'heure présente, 
l'Association Polymathique va reprendre, à 
partir du 20 décembre, ses cours gratuits 
par correspondance, qui depuis douze ans 
ont rendu de si grands services, en portant 
jusque dans les hameaux les plus reculés, 

LES CINQ MILLIARDS DE 1915 
Il y a à la Banque de France une en-

caisse en or dépassant cinq milliards. 
LES JOURNAUX. 

LE KAISER. •— Quelle belle prise! mais.'voilà, il s'agit de passer..-

les bienfaits de l'enseignement post-scolaire". 
Ces cours peuvent être avantageusement! 
suivis • par les cultivateurs, ouvriers, ou-
vrières ou employés désireux d'augmenter; 
l'instruction qu'ils4 ont acquise autrefois $ 
l'école et qui n'ont pas la faculté de suivrai 
des cours oraux, en vue de leur préparation 
à des examens divers. . . ', 

Cet enseignement peut être également de la! 
plus grande utilité pour les blessés ainsi 
que les veuves et les orphelins des militais 
res tués ou disparus en défendant la Patrie, 
auxquels le Gouvernement accorde des em-
plois dans les administrations. 

Pour tous les renseignements s'adresser pat! 
lettre au siège social, 9, rue Jean-Nicot, Pa-
ris. . ■ .-. . 

Les Richesses 
de r Alsace-Lorraine 

La Gazette de Lausanne donne des dé-
tails intéressants sur les richesses de l'Al-
sace-Lorraine : 

La principale source de richesse minière1 
en Alsace-Lorraine, écrit notre confrère! 
suisse, est constituée par les gisements de po* 
tasse du Haut-Rhin, découverts par M. Jo-
seph Vogt, de Niederbruck, qui, dès 1904r 
effectua les premier sondages. Le bassin 
s'étend entre Mulhouse au Sud et Meien< 
helm au Nord. Il comprend deux couches 
séparées par environ vingt mètres de sel 
gemm.e. 

La possession des mines alsaciennes dei 
potasse serait pour la France d'une valeur, 
énorme. Les mmes du Haut-Rhin sont beau-
coup plus riches et faciles à exploiter que' 
celles de Saxe. En outre, les sels sont dei 
meilleure qualité. Situé, d'autre part, àJ 
proximité de la grande artère fluviale du! 
Rhin, le gisement alsacien se trouve dans 
les conditions les plus favorables. En ad< 
mettant un prix de vente de 35 francs, la 
valeur totale du bassin minier alsacien peut 
être évaluée à plus de 50 milliards de francs* 

La possession de ces gisements ne rembomv 
serait pas totalement les frais causés par lai 
guerre, mais elle y aiderait puissamment. 

A un autre point de vue, rentrée en pos-
session de ces mines de potasse serait 
une éxcellente affaire. L'industrie n'absorba; 
qu'environ 12 à 13 % des produits extraits 
des mines de potasse. Il reste 87 à 88 % des! 
sels bruts extraits qui vont à l'agriculture! 
comme engrais. 

L'agriculture allemande fàit une énormel 
consommation de sels de potasse alors quaj 
l'agriculture française, jusqu'à présent,, 
ignore trop les heureux effets de cette subs-
tance. La France l'apprendrait certainement 
au lendemain de la reconquête alsacienne.' 
Et l'on estime qu'un usage intelligent de gels 
de potasse pourrait doubler le rendement da 
son sol. On a calculé que l'emploi régulier 
des engrais chimiques lui permettrait de pro-
duire au delà du blé nécessaire à -sa con-
sommation. 

Si l'Alsace est riche en gisements de po-
tasse, la Lorraine est riche en minerai de 
fer. L'Allemagne avait cru s'assurer par le 
traité de Francfort la totalité du fer lorrain; 
mais ses géologues ne sont pas impeccables.' 
Leurs calculs erronés laissèrent à la Franca 
le bassin de Briey, l'un des plus riches du 
monde. 

On a calculé que le retour de la Lorraine! 
annexée à la France mettrait plus de lai 
moitié de la réserve mondiale en minerai da1 

fer aux mains de la France. L'Allemagna 
s'en rend compte et cette persepective na 
laisse pas de l'effrayer. Depuis longtemps 
les Thyssen, les Mannesmann, les Krupp 
demandent du fer aux quatre coins du 
monde. Ils ne verraient pas d'un œil favo-
rable le minerai lorrain faire retour à l'en-
nemi. L'opération ne s'accomplirait pas 
sans résistance, La France, d'autre part, 
renforcerait singulièrement sa situation in-
dustrielle et commerciale en devenant maî« 
tresse inconstestable du marché. 

On sait à quel point la France est pauvrë 
en houille et l'immense inconvénient qui en 
résulte pour son industrie. Alors que la pro-
duction de l'Allemagne atteignait en 19131 

plus de 175 millions de tonnes, l'extraction' 
en France atteignait 40 millions dè tonnes1 

à peine, soit moins du quart de l'extraction 
allemande. Aussi la France est-elle obllgéa 
d'Importer au cours de cette même année 
1912 dix militons de tonnes de houille dont 
3,2 millions venaient d'Allemagne et trois 
millions da tonnes de coke dont 2,4 millions 
venaient encore d'outre-Rhin. Il n'y a pas-
lieu de prévoir que cette situation puisse 
être chantée du tout au tout, mais la resti-
tution d'un*» partie au moins de l'Alsace' et 
de la Lorrains la modifierait heureusement. 
La production de la houille surtout en Lor-
raine est susceptible d'un grand développe-
ment. 

On sait que l'Etat prussien, malgré ses dèV 
clarations officielles, a toujours favorisé les' 
autres Etats confédérés aux dépens de l'Al-
sace-Lorraine. La Prusse, par exemple, s'est* 
toujours opposée à la canalisation de la. 
Basse-Moselle pour cette raison principale 
qu'elle ne voulait pas perdre les gros béné-> 
flees du trafic Intense qui se fait sur ses;, 
chemins de fer entre la Lorraine et le bas».' : 
s in de la Ruhr. En outre, la Prusse ne vou-) 
lait pas faciliter par ce moyen l'exploitation: 
des minerais de fer français. ' 

Le retour de l'Alsace-Lorraine à ses an-
ciens possesseurs aurait pour conséquence 
immédiate la canalisation de la Moselle. La 
France l'exigerait et elle exigerait aussi qua 
1 industrie française profitât de la réduction 
des frais de transport. La navigation sur la 
Rhin est libre et internationale. Il serait 
à souhaiter qu'elle restât telle et que la na-i 
vigation sur la Moselle eût lieu dans le* 
mêmes conditions. 

Donnons, pour terminer, d'après les meil'< -
leurs auteurs alsaciens, le rendement annuel 
des exploitations minières en Alsace-Lorraine, 
Le produit des salines est évalué à 4 mil-
lions de francs par an, celui des huiles miné-
rales à 7 millions, celui de la houille à 50 mil-
lions, celui du fer à 60 millions et enfin ,celuî 
de la potasse à 100 millions. Ce qui fait 
un total de 221 millions de francs. 

Les milliards engloutis par la guerre nous 
ont basés sur les chiffres. Mais une rente 
annuelle de 221 millions du seul fait de la 
reprise des mines d'Alsace-Lorraina n'est 
pourtant pas à négliger. 

L'Œuvre des plastrons 
Mme la colonelle Simon nous prie de féli-

citer et remercier certains donateurs qui 
imaginent le3 moyens les plus délicate da 
continuer leurs offrandes à l'Œuvre. 

D'abord les membres sociétaires qui con-
tinuent fidèlement leur versement de 1 fr. 
par mois. Puis les acheteurs de calendriers 
et les vendeurs si dévoués à procurer à l'Œu-
vre cette sorte de profits. Le beau calendrier 
représentant l'anecdote du drapeau vert, sa 
vend 1 fr. 50 au bureau, 5, marché des Ca-
pucins. 

M. Curetti, négociant en futailles, ayant 
gagné un procès, s'était engagé à donner à 
l'Œuvre des Plastrons l'indemnité qui lui 
serait accordée. Il nous a envoyé de ce fait 
200 francs. Son ami M. Maurice Massias, 
approuvant sa belle conduite, ainsi qu'un 
autre ami, ont joint chacun 50 francs. 

D'autre part, Mme Simon reçoit la char-
mante lettre suivante du docteur D..., au Ma-
roc : « Pour accomplir mon devoir de Fran-
çais, j'ai pris des Bons nationaux avec ma 
solde do deux mois. J'ai de ce fait 50 francs! 
de gain. Comme je n'ai pas l'habitude da 
gagner de l'argent aussi facilement, je vous 
envoie ces 50 francs pour nos soldats ». Des 
dons aussi gracieux font un extrême plaisir. 

Suivez ces touchants exemples, commer-
çants heureux. 

Ces dons et le bénéfice du concert d'Aix ont 
permis à l'Œuvre une remise importante do 
gilets et caleçons chauds à Mme la baronna 
d'Ange d'Astre, infirmière-major de la mis-
sion française on Serbie, qui a établi son 
quartier général à l'Œuvre des Plastrons et 
y reçoit toutes les offrandes pour les Serbes 
et pour les hôpitaux et corps des divisions 
d'occupation d'Orient. 

Tous les fonds seront employés suivant les 
désirs des donateurs. Après le départ de Mme 
d'Ange d'Astre, qui prendra incessamment 
le bateau-hôpital du service de santé, l'Œu-
vre fera suivre tous colis et dons qui lui sw 
ront adressés en son nom et dont elle remer* 
ciera directement les donateurs. 

Nous avons déjà reçu dans ce sens : de, 
Mme Jourdan, à Aix, une caisse de boîtes d# 
conserves, de légumes verts. 

Du Comité de la Croix-Rouge de Lambesc \ 
trois caisses de linge, matériel de pansements 
et tisannerie ; deux caisses vêlements usagé* 
pour les Serbes. 
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Da M. Cerf-Rouf, un beau ballot de chaus-

settes, plastrons et passe-montagne, etc., etc. 
Mme Simon rappelle que Mme Langlade 

qui s'occupe des malheureux d'Hazebrouck'se 
trouve au bureau dé l'Œuvre, les mardis et 
samedis après-midi, et y reçoit avec recon-
naissance tous dons en argent et en nature. 

reconnaissance par 
retirer à domicile. ' 

le Comité qui les fera 

r nos iers 

Morts an champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de" la patrie, nous 
avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Charles Souffler, comptable aux Mes-
sageries Maritimes, soldat au S* zouaves, tué à 
l'ennemi le 25 septembre 1915, à l'âge de 
te ans. 

De M. Louis Gardon, sergent au 3° zouaves, 
tué à l'ennemi le 25 septembre 1915. 

De M. Marcel Foissac, d'Arles,' aspirant au 
. 156° dïnfanterie, tué à l'ennemi le 25 sep-

tembre 1915. 
De M. Joseph Barbier, d'Aureille, soldat au 

1" génie du corps expéditionnaire d'Orient, 
décédé le 8 octobre 1915, des suites de maladie, 
à l'âge de 41 ans. 

De M. Antonln Autheman, de Tarascon, sol-
dat au 8e régiment de zouaves, tué le 10 mai 
1915, à l'âge de 22 ans. 

De M. Le -Mahénec, sergent au 22e colonial, 
grièvement blessé à l'ennemi et décédé le 
17 décembre 1915.- Ses obsèques auront lieu 
ce matin, à 8 h. 45. 

Le Petit Provençal prend part à la dou-
leur des familles si douloureusement éprou-
vées et les prie d'agréer ses bien vives con-
doléances. 

Le nécessaire du prisonnier 
Le Comité de cette Œuvre d'assistance nous 

communique la 6° liste de souscription : 
Gondois et Cie, 50 fr.; Alfred Delpin, 50 fr.; 

Got et David,. 20 ir.; Sociétés Houilles et Ag-
glomérés E. Savon frères, 50 fr.; Mme Favet, 
0 fr. 50 ; Mme Laurent, 0 fr. 50 ; F. Dubout, 
10 fr.; Estèvenin, 3 fr.; Mme Rey, 2 fr.; Ch. 
Cazin, 3 fr.; Jeanne et Raphaël Gordelle, 2 fr.; 
Mme Saltiel,'2 fr.; Mme Simonnot, 1 fr.; ano-
nyme, 1 fr.; Mme Contelon, 1 fr.; Mme Mey-
ran, 2 fr.; Mme Charasse, 5 fr.; Fabre, 4 fr.; 
Mme Moulin, 1 fr.; anonyme, 1 fr.; Edmond 
et Jean, ï fr.; Mlle Toconnière, de Saigon, 
15 fr.; Yette et Poupette, 2 fr.; Amar, 1 fr.; 
Mme Bonieu, 0 fr. 50 ; Mme veuve Serve 
Rouf, 20 fr.; les trois jeunes Barthélémy, 
2 fr. Total : 249 fr. 50. Listes précédentes : 
1.928 fr. 25. Total : 2.177 fr. 75. 

L'augmentation du nombre de colis, an-
noncée la semaine passée, sera effectuée dès 
la semaine prochaine. Hebdomadairement, le. 
Comité d'assistance de la place Estrangin 
recrevra 40 colis, au lieu de 30. Les souscrip-
tions continuent à être reçues chez M. Be-
noît, trésorier, 15, boulevard Gazzino ; chez 
M. Mistral, armurier, 14, rue des Fabres, et 
aux produits Charrasse, 51, rue Saint-Fer-
réol. 

A FOnvroir Grignan 
Le Comité remercie bien cordialement les 

fillettes et garçons et toutes les personnes qui, 
s'intéressant à son Œuvre patriotique, ont, 
par leurs dons en espèce et en nature, as-
suré le succès du « Noël du Soldat s. Il porte 
à la connaissance de tous qu'il prépare en ce 
moment le « Noël du prisonnier » et qu'il ac-
cueillera avec reconnaissance tous les dons 
qu'on voudra lui offrir pour cet objet. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 19 novembre au 16 décembre 
1915, aura lieu îo lundi 20 décembre 1915, de 
9 heures à 16 heures, dans les perceptions de 
la ville, conformément; aux indications ci-
après : 
. La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 1.001 à 1.500 du 1" canton. 

La perception de Ja rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1.251 à 2,000 du 2' canton (A à L). 
' La perception de la rue de la Darse, 23, 
du numéro 1.001 à 1.500. 

La perception du boulevard des Dames, 68 
lu .numéro 501 à 750 des .3' et 4e cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire,. 8, 
lu numéro 1.001 à 1.500 du 5- canton. 

La, perception de la ruo Dugueselin, 8, paiera du 
numéro l.OOl à 1.500 du 6" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 501 à 750 des 7" et 12' cantons. 

La perception du boulevard Thêodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 1.001 a 1.500 du S* canton. 

La perception de la TUO paradis, 118, paiera du 
numéTo 1.001 à 1.500 du 9' canton. 

La perception de la rue Marengo, 74 
numéro . 501 à 750 des 10* et il' cantons. 

Parmi les nombreuses personnes qui ont per-
mis au Comité du Linge du Prisonnier, 1, rue 
Papère. de soulager les souffrances de soldats 
détenus en Allemagne, nous devons accor-
der une mention spéciale aux membres de 
divers groupements ouvriers dont le concours 
est acquis depuis de longs mois à l'Œuvre 
fondée par Mme Félix Gouin. 

Et ce concours est d'autant plus précieux 
qu'il vient de modestes employés et ouvriers, 
atteints eux-mêmes par les difficultés de 
l'heure présente. , . 

Citons donc avec reconnaissance parmi les 
généreux donateurs- du Comité du Linge du 
Prisonnier : 

Les ouvriers et ouvrières de la Manufacture d'al-
lumettes (versement de 100 francs par mois). 

L'Association amicale des employés de là police 
(versement de 100 à 130 francs par mois). 

Le Comité de secours des P. T. T. (versement 
de 100 francs par mois). 

Le Comité de secours du P.-L.-M., traction (ver-
sement de 100 à 300 Irancs par mois). 
' Les ouvriers et employés de la poudrerie de Saint-
Chamas (versement de 300 francs par mois). 

Les ouvriers et employés des Mines de Valdonne 
(versement de 200 à 300 Irancs par mois). 

La corporation des Pilotes (versement de 100 
Irancs par mois). 

Le personnel des bureaux de M. Viallefond, 17, 
rue Grignan (versement de 50 Irancs par mois). 

La société des secours des Contributions indirec-
tes (versement de l'oo francs par mois).. 

MM. Couston et fils, et leurs ouvriers (versement 
de 20 francs par mois). 

Il est utile que les familles de nos conci-
toyens tombés aux mains de l'ennemi con-
naissent le dévouement dont font preuve à 
leur égard les groupements ci-dessus, que 
nous félicitons de leur belle conduite. 

Le Comité du Linge du Prisonnier, 1, rue 
Papère, reçoit avec reconnaissance tous les 
dons en espèces ou en nature qui lui sont 
remis à destination de nos prisonniers de 
guerre. 

lutte épique qui met aux prises le célèbre 
cambrioleur gentleman et celui que l'on a 
appelé le roi des détectives. Hâtons-nous de 
dire que cette lutte se termine, d'ailleurs, 
de la plus heureuse façon, après avoir fait 
assister le spectateur à toutes sortes d'aven-
tures qui se déroulent pendant les quatre ac-
tes ètnfts quatorze tableaux de la pièce. 

Naturellement, un pareil ouvrage demande 
une mise en scène compliquée et une inter-
prétation de premier ordre. La direction du 
Chàtelet-Théâtre s'est assurée l'une et l'autre 
et n'a reculé, pour cela, devant aucun sacri-
fice.; elle a engagé un orchestre, des danseu-
ses, des clowns et fait l'acquisition de dé-
cors nouveaux. Nous aurons, d'ailleurs, l'oc-
casion de reparler prochainement de tout ça 
et de donner de plus amples renseigne-
ments. — R. 

i- ——■- — ■ ■" ' I—I 

La réunion plénière d'avant-hier. — Un 
souvenir à l'équipage du cuirassé 

« Provence » 
La Mairie communique : 

Le Conseil municipal s'est réuni avant-hier, 
Commission plénière, sous la présidence de M 
Eugène Pierre, maire. 

Un crédit de 5.000 francs a été voté pour Tachât 
de mille billets de la loterie de l'Alliance franco-
belge, dont le but est de venir en aide au Comité 
national d'alimentation de la Belgique envahie. 
•M. le maire a proposé au Conseil de témoigner 

la sympathie de la Ville de Marseille à notre 
glorieuse marine en adressant un souvenir à l'équi 
page du cuirassé Provence. A cet effet, le ConseU 
a décidé de prendre à sa charge l'achat et l'instal-
lation d'un cinématographe à bord de ce navire. 

La Municipalité espère .que son geste sera Imité, 
et que nos écrivains et nos artistes offriront des 
exemplaires de leurs œuvres au bâtiment qui porte 
le nom de notre belle province. 

Sur le rapport de M. Aillaud, chargé de l'examen 
des demandes de subvention des Œuvres de guerre, 
le Conseil a- accordé 1.000 francs au Comité de 
secoure au soldat et d'assistance au prisonnier 
500 francs à l'Œuvre d'assistance aux soldats fran-
çais des régions envahies; 500 francs au Syndicat 
d'Initiative de Provence; 250 francs à la Société 
Mixte de Tir, pour le nécessaire du prisonnier 
250 francs au Linge du prisonnier, et 250 francs'à 
l'Œuvre du vestiaire des Orphelins de la guerre. 

'Tffjri. —— 
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Dons et Secours 
Le maire de Marseille a reçu les dons sui-

vants : MM. A. Natural, Le Coultre et Cie, 
62. rue de la République, pour les mutilés, 
200 fr. ; les élèves de l'école maternelle, rue 
des Abeilles, pour les mutilés, 15 fr. 

Service du Pilotage des Bouches-duRhône, 
pour les mutilés, 200 fr. ; M. Marius Beynet, 
5 rue Cannebière, pour les mutilés, 5 fr. 

Voici, d'autre part, les versements faits aux 
Œuvres de la guerre par les Pilotes de Mar-
seille en Novembre 1915 : 

Entretien de 5 lits, 300 fr. ; Œuvre des 
Convalescents, 250 fr. ; Pilotes belges, 250 fr. ; 
Comité de secours aux Belges, 250 fr. ; Or-
phelins de la guerre, 200 fr. ; Provence pour 
le Nord 200 fr. ; Mutilés de la guerre, 200 fr. ; 
Linge du Prisonnier, 100 fr. ; Cuillerée de 
lait,' 100 t'r. ; enfin, la souscription de la Jour-
née des Poilus, qui s'élève à 500 francs, sera 
versée vers le 25 ou 26 du courant. . 

Au total : 2.350 francs. 
Les. Dames du Marché Central ont réparti 

ainsi qu'il suit le montant de leur 66* sous-
cription qui s'élève à 100 francs : 30 fr. au 
maire de Marseille et 70 fr. convertis en achats 
de fruits distribués aux principaux hospices 
de notre ville. 

En outre, des mandarines ont été distri-
buées, par leurs soins, chez Monnier, à la 
Plage, aux soldats convalescents de notre 
.ville. 

Le maire de Marseille a reçu de l'Amicale 
des sous-officiers des Douanes, caserne de 
Strasbourg, pour les blessés, 71 fr. 75 ; du 
Syndicat des Dames du Marché Central (ver-
sement hebdomadaire), pour les blessés, 30 fr. 
- , <<!£J» ■ 

Le Comité Nos soldats, 6, rue Papère, nous 
communique la première liste des cotisations 
et dons reçus par lui au 15 décembre : 

Préfecture des Bouches-du-Rhône (premier 
versement), 500 fr. ; personnel du service vici-
nal du département des B.-du-R. (premier ver-
sement), 445 fr. ; Comité de solidarité des em-
ployés des contributions indirectes (versement 
mensuel), 50 fr, ; soirée donnée à l'Opéra 
(conférence des Anglais), 21 fr. 15 ; Mme Har-
doin 25 rue Sainte-Victoire, 20 fr. ; B..., con-
seiller général, 5 fr. ; Lefèvre, bibliographe, 
5 fr. ; anonyme, 5 fr. ; Y. Delpuech, soldat, 
10 fr ; Eloi Vernet, 5 fr. ; B..., conseiller gé-
néral, 5 fr. ; D..., 20 fr. ; Mme Maurin, 5 fr. ; 
Saint Julien, 20 fr. ; Besson, pilote, 10 fr. ; 
le Conseil d'administration du Comité (pre-
mier versement), 135 fr. Total : 1.261 fr. 15. 

Dons en nature : Savonnerie Marko, 200 
savonnettes ; M. de Caseneuve, 20 paquets de 
citrarettes. ; anonvme, 4 paires de chausset-
tes et 3 paires de souliers ; M. Stella, che-
misier. 10 mètres de flanelle pour chemises ; 
Ouvroir du Se canton, 8 chemises et 8 cale-
çons. 

Le Comité adresse ses plus vifs remercie-
ments à tous les souscripteurs et aux géné-
reux donateurs qui ont bien voulu l'aider à 
donner un peu de bien-être aux permission-
naires sans famille et une aide immédiate 
aux réformés n° 2.. Sa tâche est lourde, mais 
U est certain que nos concitoyens auront a 
tœur de lui en faciliter' l'exécution. 

Les cotisations mensuelles, même les plus 
modiques, les dons en espèces et en nature, 
seront toujours accueillis par lui avec la 
plus vive gratitude. 

Un appel du Comité du 2e Canton 
(30, RUE SAINTE) 

A l'occasicn des fêtes de Noël le Comité de 
secours se fait un devoir d'adresser un pres-
sant appel aux habitants du canton afin de 
l'aider à apporter quelque soulagement aux 
familles nécessiteuses du quartier. 

Le Comité se fait un devoir de remercier 
publiquement Mme veuve Assouad qui à l'oc-
casion du décès de M. Paul Assouad, a versé 
au Comité une somme de cent francs pour 
être distribuée à l'occasion de la Noël. 

Les dons de toute nature seront reçus avec 

Le Conseil de guerre de la 15* région réuni 
hier au bas-fort Saint-Nicolas, sous la prési-
dence de M. le lieutenant-colonel Kervella, a 
jugé l'affaire suivante ': 

Dans la nuit du 31 juillet au 1er août der 
niers le nommé Gecchi François, réussissait 
à pénétrer avec de fausses clés dans une dé 
pendance de l'Intendance. Il y déroba dix 
ballots de toile à bourgeron qu'il emporta 
dans son appartement. Il se mit en rapport 
avec un certain Rotella Pietro, ébéniste de 
son métier et. lui demanda de s'occuper du 
placement de la marchandise qu'il avait chez 
lui. Rotella proposa l'affaire à . un tailleur de 
la rue d\\ix, le" "nommé Beltram Sébastien, 
qui acheta la toile à un prix dérisoire. 

Les trois sus-nommés comparaissaient donc 
devant le Conseil comme prévenus civils sous 
l'inculpation de vol et recel de fournitures 
au préjudice de l'Intendance. 

Dans une éloquente et vibrante plaidoirie. 
M° Edmond Giraud présenta la défense de 
Cecchi dont le passé n'est pas irréprochable, 
car il a été dans son pays — l'Italie, — con-
damné à la réclusion. Me Gravier plaidait 
pour l'intermédiaire Rotella qu'il dépeignit 
comme trop naïf. Me Gantas assumait la dé-
fense de Beltram. 

Le Conseil s'est rallié aux conclusions de 
M. le commissaire du Gouvernement et a 
condamné : 

Ceccni d 10 ans de travaux forcés et S0 ans 
d interdiction de séjour. 

Rotella à un an de prison et 500 francs 
d'amende ; 

Beltram à 5 ans de prison et 650 francs 
d'amende. 

Dans la même audience, le Conseil a rendu 
les jugements suivants : 

E. .., soldat du ' 117' territorial. Il était accusé 
d'avoir dérobé, dans un vagon de la Compagnie 
du P.-L.-M. deux bouteilles de bière, alors- qu'il 
arrivait en permission de 6 jours des Eparges. 
L'inculpé, que les rapports notent comme un très 
bon soldat au front, où il est resté 12 mois, mais 
qui a le malheur d'être un alcoolique invétéré, a été 
condamné à S mois de prison. 

B..., se faisant passer pour lieutenant aviateur, 
quêtait pour ses camarades. II était poursuivi pour 
escroqueries, pour port iUégal d'uniforme et de 
décorations (Il arborait la Légion d'honneur, la 
Croix de guerre avec palme et la MédalUe militaire). 
Il était, de plus, insoumis à la loi sur le recrute-
ment. L'accusé paraît être un. monomane de l'in-
vention des principes Intéressant l'aviation. Il a 
été condamné à 6 ans de travaux publics. 

Z..., sujet grec, prévenu civil. Inculpé de coups et 
blessures, étant en état d'ivresse, de rébellion à la 
force publique et d'infraction à la loi sur les 
étrangers. Il a été condamné à S ans de prison 
et à 100 fr. d'am.e,nde. 

T... Fernand. soldat au 4' colonial. Accusé d'ab-
sence illégale. Pour sa défense, il. Indique qu'il 
était aUé surveiUer sa femme. Il a été condamné à 
S ans de travaux publics. 

F... Absence illégale. î ans de travaux publics. 
B.:., soldat au 163* d'infanterie. Absence Ulégale. 

S ans de travaux 'publics. 
S... Absence illégale et abandon de poste. S ans 

de travaux publics. 
G. .., inscrit maritime, charpentier de la flotte. 

Absence Ilégale. s ans de travaux publics. 
Dans toutes ces affaires, la défense était assurée 

par Me Moulin. 
Le siège de commissaire du Gouvernement 

était tenu par MM. les lieutenants Laurent 
et Hugues. 

La relève des Boulangers 
M. Anglès, député, vient de recevoir la 

lettre suivante : 
Paris, le'13 Décembre 1915. 

Monsieur le Député et Cher Collègue, 
Vous avez bien voulu attirer mon attention 

sur la situation des soldats boulangers de la 
territoriale ou de la réserve de la territoriale 
incorporés dans des unités combattantes. J'ai 
l'honneur de vous faire connaître queja re-
lève de ces hommes par des boulangers de 
classes plus jeunes appartenant au C. O. A. 
va être entreprise incessamment, les mesures 
d'exécution étant actuellement à l'étude. 

Agréez, etc. Le sous-secrétaire d'Etat, si-
gné, /. Thierry. 

« Arsène Lupin cote StieriooK Holmes » 
au GffieOTéâlre 

La direction du Châtelet-Théâtre cherchait 
une pièce qu'elle pût offrir aux familles poul-
ies prochaines fêtes de la Noël et du jour de 
l'An, une pièce à la fois intéressante et diver-
tissante, d'où soit bannie toute scène ou tout 
couplet plus ou moins trivial et susceptible 
rie paraître déplacé dans les circonstances 
actuelles. Or, cette pièce elle l'a trouvée clans 
un ouvrage à. grand spectacle, qui réunit et 
met en opposition dans son titre et dans ses 
quatre actes deux noms si populaires : Ar-
sène Lupin contré Sherlock Holmes. 

Arsène Lupin contre Sherlock Holmes, c'est 
une œuvre amusante, mouvementée, pleine 
d'imprévu et de gaieté, que MM. Victor Dar-
lay et Henri de Gorsse ont tirée des fameux 
romans de M. Maurice Leblanc ; c'est une 

Mitre la vie cne: 
LA TAXATION DES DE98REES 

L'exemple de Lyon 

Nous apprenons qu'au cours de la réunion 
plénière du Conseil municipal tenue avant-
hier à la Mairie, il aurait été question du 
fonctionnement d'une Commission extra-muni-
cipale chargée d'étudier quelques-unes des 
causes de la Vie Chère. 

C'est, sans doute, l'indice d'une tentative, 
l'ébauche d'un effort, mais la municipalité 
.de Lyon, dont M. Eugène Pierre, maire de 
Marseille, se plait à invoquer si souvent 
l'exemple, a déjà agi — et tout autrement. 

A la date du 20 novembre, son maire, M. 
Edouard Herriot, a signé l'arrêté suivant : 

-— Le maire de la Ville de Lyon, considé-
rant que s'il convient de maintenir aux com-
merçants honnêtes la rémunération légitime 
de leur travail, il importe, en temps de guerre, 
de découvrir. et. de poursuivre plus que ja-
mais toutes les tentatives de spéculation sur 
les denrées ; — vu la loi des 16 et 24 août 
1790 ; — vu l'arrêté des Consuls du 12 Mes-
sidor, an VIII... Arrête : 

i ARTICLE PREMIER. — Pendant la durée de 
la guerre, il sera établi, une fois au moins 
chaque semaine, le samedi soir, à l'Hôtel de 
Ville, par une Commission spéciale, dite Com 
mission des cours, un tableau des prix de 
gros et des prix de détail pour les denrées de 
consommation suivantes : viande, charcuterie, 
triperie, volailles, lapins, lait, beurre, œufs: 
légumes fromages, poissons, vins. 

« ART. 2. — Tout commerçant vendant au 
détail, à Lyon, ces denrées, est tenu d'àfft 
cher dans son magasin de vente, d'une ma 
nière apparente et en caractères lisibles, sous 
les mêmes dénominations que celles du ta 
bleau désigné à l'article 4, le cours de celles 
des denrées dont il fait commerce et le prix 
auquel il les met en vente. 

« ART. 3. — La Commission des cours est 
composée comme suit... etc.. 

« ART. 4. — Le -tableau devra comprendre 
au moins les ■ indications suivantes : Bœuf 
veau et' mouton, lr", '2', 3e qualité ; pore 
pe et 2e qualité ; poulets gros, moyens, petits 
oies, lr' et 2e qualité ; dindes et dindons, la-
pins, au poids ; lait, beurre fin, beurre de ta-
ble ; ceùfs frais de Bresse ; œufs frais de 
montagne ; œufs de conserve ; pommes de 
terre blanches, early, jaunes d'Auvergne 
haricots verts, petits pois, carottes, poi-
reaux, oignons, fromage de Gruyère, petit 
bleu, Saint-Marcellin. Mont-d'Or • sucre scié, 
sucre cristallisé ;' sel gros, sel fin ; savons 
72 %■; huile d'arachide ou de sésame ; huile 
d'olive ; vinaigre d'alcool ; vinaigre de vin ; 
pétrole ordinaire, pétrole blanc ; essence mi-
nérale ; alcool à brûler'; hareng-saur ; mo-
rue sèche ; colin ; carpe, brochet, tanche, 
raie ; vin ordinaire rouge et blanc... » 

Les mêmes obligations sont imposées aux 
marchands vendant sur les halles et les 
marchés. Les bouchers et les charcutiers de-
meurent obligés d'étiqueter les divers mor-
ceaux mis en vente. Les tableaux seront affi-
chés par les soins de la municipalité, et com-
muniqués à la presse et aux Syndicats de 
l'alimentation. 

Voilà ce qu'a fait la municipalité lyonnaise. 
La municipalité de Marseille qu'attend-elle 
donc encore ? Ronronner en Commission plé-
nière est insuffisant. 

JULES BERNEX. 

compagnie, matricule 18.507. disparu au combat de 
Chaumont et Grlmilly, le 1er septembre 1914 est 
recherché par Mme Reymond. rue des Ormeaux à 
Manosque. 

wv Subiran Léon-Jules, soldat au 20" d'infanterie 
lf compagnie, secteur postal 145, matricule 8 652' 
disparu le 12 mars à Perthes, est recherché par 
Mme Subiran, rue de Bruys, 5G. Marseille. 

wv Vendran Jean-Baptiste-Eugène-Benjamin du 
Ifr régiment d'infanterie, if compagnie classe 
.1907, numéro matricule U2..18',, n. 1.651 du 'recrute-
ment d'Avignon, disparu depuis le 20 août 1914 a 
Biderstroff, pTès Dieuze', est recherché par son 
père, M. Vendran Jean-Baptiste, à Aurel (Vauclu«e) 

La CoiiféreiiccTaiidervelde 
,- Le consul de Belgique prie instamment les 
colons ou réfugiés belges de sa juridiction, 
d'assister à la conférence de M. Vandervelde, 
ministre d'Etat de Belgique, qui sera donnée 
au Grand Théâtre Municipal, le mercredi 
22 du courant à 3 heures. 

Il espère que les travailleurs belges pour-
ront se distraire, à cette occasion, de leurs 
travaux ou obtiendront une permission du 
patron qui les occupe. Ils pourront retenir les 
places dans les bureaux du Syndicat • d'Ini-
tiative de Provence, 2, rue Paradis, qui a biefi 
voulu se charger de la location. Les prix des 
places sont : 1 franc pour les fauteuils ; 
0 fr. 50 pour les premières numérotées ; 
0 fr. 25 pour les parterres et les troisièmes. 

UN APPEL DE LA BOURSE DU TRAVAIL 
I* Conseil d'administration de la Bourse 

du Travail informe les conseils syndicaux 
de toutes les organisations adhérentes, ainsi 
que tous les camarades syndiqués; militants 
ouvriers et socialistes, que la conférence du 
citoyen Vandervelde,ministre socialiste d'Etat 
de Belgique, aura lieu mercredi, 22 courant, 
' 3 heures de l'après-midi, au Grand-Théâ-
tre, municipal. 

Le Conseil rappelle aux camarades travail-
leurs de Marseille et du département des 
Bouches-du-Rhône que cette conférence, ou-
tre son intérêt d'ordre social, a aussi pour 
but de venir en aide à nos camarades ouvriers 
et employés belges, qui, malgré les menaces, 
la coercition dont Ils sont les victimes, se 
refusent noblement à travailler pour le 
compte de l'empire allemand envahisseur. 

Cette attitude énergique de nos camarades 
belges nous impose, à nous, un devoir de 
haute solidarité. Donc, tous les travailleurs 
qui pourront, le faire, auront à cœur, d'assis-
ter à cette conférence. 

Le prix des places réduit au strict mini-
mum, est de : Fauteuils, 1 fr. ; premières nu-
mérotées, 0 fr. 50. ; loges de quatre places, 
2 fr. ; parterre numéroté et troisième, 0 fr. .25. 

emgies et uisparas 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
wv Agnel Augustin-Marius, soldat au 157' d'in-

fanterie, 16' compagnie, dépôt de Gap, disparu au 
Mesnll (Vosges), le 2S août 1914, est recherché par 
Mme' Agnel, rue Jean-Jacques-Eousseau, à Ma-
nosque. 

wv Les personnes qui pourraient fournir quel-
ques renseignements au sujet de M. Henri Arbert, 
soldat au 54' d'infanterie, Ire compagnie, matri-
cule' 7870, disparu le 21 juin 1915, dans la tranchée 
de Calonne, sont priés de le faire savoir à M. Henri 
Tschambser. 47, rue Neuve. 

wv Bellivet Emile, soldat an 22* colonial, 6" com-
pagnie, disparu à Neufchateau (Vosges), en août 
1914, est recherché par Mme BeUlvet, laiterie, 
avenue Mirabeau, Manosque. 

wv Bisoarrat Alphonse, soldat au 158" d'infan-
terie, 12* compagnie, matricule 6.863, blessé disparu 
le 15 mai 1915, est recherché par M. Faustin Val-
lière, boucher sur le Cours, à Grans (B.-du-R.). 

wv Boyac Emile-Léon, soldat au 8* colonial, 
compagnie, matricule 01.922, disparu le 21 sep-

tembre 1914, à Massiges, est recherché par sa 
femme, Mme Mathilde Boyac, à Flassan (Vaucluse). 

wv -Briand Pierre-Hubert, né à Mouriès (B.-du-R.), 
classe 1914, chasseur alpin, matricule 4.101, t>îesse 
et disparu le 14 mais 1915, en Alsace, est recherché 
par Mme Eléono-re Borland, à Mouriès (B.-du-R.). 
wv : Chabrier Louis-Jean, soldat au 159* d'Infante-
rie, dépôt de Brlançon, 12" compagnie, disparu le 
19 août 1914, est recherché par M. Chabrier, rue 
Aubette, à Manosque. -

wv Coriol Victor-Marius, disparu a Deuproux, le 
septembre 1914, du 203" de linge, 18o compagnie, 

st recherché par M. Cariol, rue de la Paix, à 
Manosque. 

wv Gardon Joseph-Fernand, dti 75e d'infanterie, 
compagnie (secteur 114), blessé et disparu le 

27 septembre 1915. Adresser tous renseignements à 
sa famitle, TUO Reinard, 77, Marseille. 

wv Mascle Jean-Marcelin, soldat au 141" d'infan-
terie, 9° compagnie, classe 1900, matricule 1.550. 
disparu le 15 octobre 1914, devant Arrancourt, est 
recherché par Mme -Mascle Jean, quartier des 
Conflgnes, à Châteaurenard (B.-du-R.). 

wv Pascal Auguste, 312' d'infanterie, 4* compa-
gnie, matricule 1*52, disparu le 17 novembre 1914. 

ux casernes df. Chauvoncourt, est recherché par 
a femme. Prière aux grands blessés ou antres 

rapatriés d'Allemagne qui auraient des renseigne-
ments, de vouloir bien les adresser à Mme Pascal, 
rue Saint-Pierre. 59, Marseille. 

wv Pierisnard Augustin, du 47' chasseurs a pied, 
compagnie, disparu et blessé au combat de Pé-

•onne (Somme), le 27 août 1914, est recherché par 
'. Pierisnard. hôtel des Carmes, à Manosque. 
wv Jîeyraona. Aimé, soldat au 203'-,de llsrne, yf 

- ; — — 

Le Mâ\ au feu : 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
A la date du 4 octobre 1915, le général com-

mandant le XVe corps d'armée, cite à l'or-
dre du jour : 

Louvard Henri, capitaine à l'état-major du 
XV" corps d'armée : 

« Vigoureux et intelligent officier qui a 
été chargé sur le terrain de missions péril-
leuses et y a l'ait preuve des meilleures qua-
lités de courage et de sang-froid. » 

Paul Yalcnlin, sergent au 341« régiment 
d'infanterie, cité à l'ordre du jour du régi-
ment pour les motifs suivants : 

« Chargé de la pose des réseaux de fil de 
fer, a donné à son équipe l'exemple du mé-
pris du danger et a maintes fois fait preuve 
de fermeté sous le feu de l'ennemi, particuliè-
rement dans les nuits du 8 au 9 juillet et du 
13 au 14 juillet où les pertes ont été sérieu-
ses. » . 

Koeler Amêdée, sergent au 75° régiment 
d'infanterie, est cité à l'ordre du jour de la 
brigade pour les motifs suivants : 

<t Sous-officier très courageux. A pris le 
commandement de sa section après la bles-
sure de son chef et l'a «onduite avec beau-
coup d'intelligence et de sang-froid. » 

Cette citation comporte la Croix de guerre 
avec étoile. 

Avis. — Les citations qui nous sont adres-
sées par correspondance doivent être accom-
pagnées d'une copie de l'original, faute de 
quoi elles ne seraient pas insérées. 

La Compagnie P.-L.-M. vient d'informer la 
Chambre de Commerce que, par suite de né-
cessités militaires, la Commission de Réseau 
se trouve dans l'obligation de restreindre mo-
mentanément le service de% transports com-
merciaux dans les gares- situées au nord de 
la ligne de Nevers-Chagny-Allerey-Dole-Arc-
Sénaris-Besançon-Morteàu, ainsi que dans les 
gares de cette ligne. ■• 

En conséquence, à partir du 16 décembre, les 
gares situées au sud de cette ligne n'accep-
teront, en petite vitesse, sans formalité préa-
lable, à destination des gares de ladite ligne 
et des gares situées au delà sur le P.-L.-M et 
les réseaux voisins, que les bestiaux (races 
bovine, porcine, ovine), lait et fromages, fa-
rines, légumes, papier à journaux. 

Le transport des autres marchandises ne 
sera admis que sur l'autorisation préalable de 
la sous-Commission de Réseau de laquelle dé-
pend la gare d'expédition. 

Dans les Facilités. — Les cours publics de 
la Faculté des Lettres à Aix et à Marseille 
seront suspendus pendant les semaines de 
Noël et du Nouvel An, du dimanche, 19 décem-
bre, au dimanche, 2 janvier. 

wv Cours professés à la Faculté des Scien-
ces de Marseille par les professeurs de la 
Faculté de Droit d'Aix, du 20 au 24 décem-
bre 1915 : 

Mardi, 21 décembre, à 2 heures 15, M. Bon-
necarrère : La Faillite. 

Mercredi, 22 décembre, à 2 heures 15, M. Sé-
gur : Le Conflit des Alliances. 

Jeudi, 23 décembre, à 6 heures, M. Ripert : 
L'idée du Droit en France et en Allemagne. 

Société Départementale d'Agriculture des 
B.-du-R. — Les membres de la Société sont 
priés d'assister à la réunion mensuelle qui 
aura lieu mardi, 21 du courant, à 2 heures 30, 
au siège social, rue Venture, 19. 

Les.farnilles nombreuses, assistées en vertu 
de la loi du 14 juillet 1913, sont informées que 
l'allocation du mois de décembre sera payée 
demain lundi, 20 du courant, de 9 heures à 
midi et de 2 à 4 heures, rue Caisserie, 54, pour 
les assistées des 1er, 2e, 3°: et 4e cantons et 
après-demain mardi pour Celles des 5e, 6«, 7e 

et 8e cantons. _ 

La Cuillerée de Lait. — Pendant le mois de 
novembre, 33 .nourrissons ont été admis aux 
consultations médicales et aux secours con-
sistant en lait, lactine, céréaline, légumine 
et berceaux, ce qui porte à 602 le nombre de 
nourrissons assistés et soignés. 

Les administrateurs rappellent que les con-
sultations êt les distributions ont lieu le 
lundi, de 3 heures à 5 heures, et le jeudi, de 
10 heures à 11 heures, au siège social, 81, rue 
de la Palud. , , 

Hier matin, à 9 heures, dans la caserne 
d'Aurelles, au boulevard de la Corderie, il a 
été procédé' avec le cérémonial d'usage, à la 
dégradation militaire du soldat Ferdinand 
Goupille, secrétaire dactylographe au service 
du campement, récemment condamné par le 
Conseil de guerre, dans l'affaire du Campe-
ment, à cinq ans de prison. 

Cette parade d'exécution, qui a eu lieu sous 
une pluie battante, s'est effectuée sans inci-
dent notable. 

Vaccination gratuite. — Des séances de vac-
cination gratuite auront lieu tous les jours 
non fériés, de 10 heures à midi et, en plus, 
le jeudi, de 2 à 4 heures du soir, à l'Institut 
d'hygiène, rue Briffaut, 6, à l'extrémité de la 
rue de l'Olivier. 

Sait-on où se lancent les nouvelles chan-
sons ? C'est dans lés concerts pour nos bles-
sés militaires, à l'occasion des promenades 
organisées par le Syndicat d'Initiative de Pro-
vence.C'est ainsi que cette semaine, Jean Flor, 
le populaire ténor, a lancé Bleu, Blanc, Bouge 
et Quand le Soir, qui, bientôt, seront sur tou-
tes les lèvres, tant l'expression, patriotique de 
l'une, et sentimentale de l'autre, est sincère 
et bien rendue. C'est encore l'exquise S. Dar-
mand, l'artiste réputée des Concerts Mayol, 
de Paris, qui a créé La Boue, d'un genre en-
tièrement nouveau, qui obtiendra le plus vif 
succès. Et ce sont nos héroïques poilus qui en 
ont eu la primeur. 

Institut Coibert. — Les jeunes gens de la 
classe 1917 sont informés qu'en vue du pro-
chain concours d'élèves officiers de réserve, 
qui aura lieu après l'incorporation de leur 
classe, des cours. spéciaux sont organisés à 
l'Institut Commercial Coibert, 6, -rues des 
Feuillants et Noailles. 

Au sujet de l'affaire de chantage qui a 
amené l'arrestation, à la Corniche, de deux 
individus, on nous prie d'indiquer que la 
perquisition pratiquée chez l'un d'eux, un 
certain Femand Esxregos, 10, rue Chevalier-
Roze, n'a abouti qu'à la saisie de quelques 
papiers ou lettres dont l'écriture sera ulté-
rieurement comparée avec celle figurant sur 
les lettres reçues par les plaignants. 

Disparu en mer. — Nous signalons, d'autre 
part,l'arrivée à Marseille du vapeur Benghazi, 
affrète à la Compagnie Transatlantique, ve-
nant de Tunis. Le commandant signale, dans 
son rapport de mer, que, : au cours de la tra-
versée, un homme du bord a disparu, ort 
gnore comment. On suppose qu'il est tombé 

à la mer, car toutes les recherches pour le 
retrouver sont demeurées infructueuses. 

Aux Variétés-Casino-Cinéma. — La réou-
verture du cinéma, aux Variétés, a obtenu 
le plus complet succès. Parmi les films les 
plus remarquables, citons Mademoiselle Dia-
ble au corps, comédie en 2 actes ; Chariot, co-
mique inénarrable et la grande et pathétique 
tragédie, Noblesse oblige, jouée par -la célè-
artiste italienne Francesca Bertini. .Les Varié-
tés-Casino font, chaque jour, en matinée et 
en soirée, le maximum, avec ce programme 
sensationnel, encore haussé par l'orchestre 
de 25 musiciens, expertement dirigés par M. 
Tournon. ^" . 

Ils avaient ouvert des mal la?. — L'autre se-
maine, dans une remise servant de garde-
meubles, M. Malandroni, déménageur, rue 
Mathilde, 27, constatait que trois malles 
appartenant à un mobilisé, avaient été ouver-
tes et fracturées. Il déposa une plainte. L'en-
quête ouverte par M. Francisi, commissaire 
de police, a permis, avant-hier, d'arrêter les 

voleurs. Ce sont les charretiers. A... Louis, 
18 ans, demeurant rue Mathilde, et A... Paul, 
18 ans, habitant rue- Saint-Jean-Baptiste Ils 
s'étaient emparés d'une certaine quantité de 
linge, dont une partie a été retrouvée au 
cours d'une perquisition. 

Les deux jeunes charretiers ont été écroues. 

C'était un suicide. —• L'autre nuit, vers mi-
nuit et demie, M. Barrère, commissaire de po-
lice, de service à la Permanence, était avisé 
qu'un homme venait d'être-trouvé mort, tué 
d'un coup de revolver, chez lui, boulevard 
Notre-Dame, 40. C'était au 1er étage. Le magis-
trat et le docteur Gillet constatèrent qu'il s'a-
gissait d'un suicide. 

Le défunt, Bos Daniel, 45 ans, commerçant, 
originaire de Florence (Italie), par suite d'em-
barras dans son travail, avait mis fin à ses 
jours en se tirant un coup de revolver à la 
tempe droite. La mort avait été instantanée. 

Le défunt habitait chez une famille amie, 
qui a voulu se charger des obsèques. Le corps 
a donc été laissé au domicile. 

La revue « Quand même ! » à l'Alcazar 
Léon Doux, — C'est très prochainement que 
sera donnée la première représentation de 
Quand même ! la grande revue annuelle eh 
2 actes, deT'Alcazar. 

Quand même ! n'est pas une revue d'impor-
tation. Elle a été écrite spécialement pour 
l'Alcazar par le meilleur de nos auteurs lo-
caux, un revuiste à succès dont on devine le 
nom. 

■ Quand même ! sera interprétée par les ar-
tistes les plus aimés du. public marseillais : 
l'exquise, divette Suzanne Chevalier • les ap-
préciés Jane Mexes et Suzanne Docin ; l'élé-
gant chanteur Berval ; les fantaisistes si 
amusants Grinda, Fortuné Cadet et Allda 
Rouffe, entourés d'artistes charmantes et de 
gracieuses Alcazar's-Girls. 

Deux camions se heurtent. — Ccrurs Bel-
sunce, avant-hier, vers 2 heures de l'après-
midi, deux camions entraient en collision. Le 
conducteur de l'un d'eux. Anguis Antoine, 
25 ans, demeurant rue Spinelli, fut projeté 
à terre et se blessa légèrement à lâ têté et 
aux mains. Après avoir reçu des soins dans 
une pharmacie-voisine, le blessé a été conduit 
à son domicile. 

Infidèle employé. — Il y a cinq à six jours, 
M. Barre, négociant, rue Sainte-Cécile, 27, 
chargeait un de ses employés, Tambon Fré-
déric, 17 ans, d'effectuer quelques encaisse-
ments. Ce dernier s'acquitta de ce travail et 
disparut avec l'argent, une somme de -205 fr. 
En joyeuse compagnie, après s'être vêtu de 
neuf, il partit pour Aix, d'où il revenait hier, 
sans un sou. Il fut alors arrêté par la police, 
car M. Barre avait déposé une plainte. 

L'infidèle employé a été éeroué à la dispo-
sition du Parquet. 

Les postulants cochers de place sont infor-
més que la Commission d'expertise se réunira 
le 5 janvier prochain, à 2 heures du soir, chez 
M. Blanc, 23, chemin de Montolivet (remise 
des Voitures Marseillaises et Favorites). 

Les postulants devront, avant l'expertise, se 
faire inscrire à la Mairie, bureau des emplace-
ments publics, 6, rue de la Prison, et déposer 
un extrait de leur casier judiciaire, accompa-
gné de deux photographies sur papier. 

Autour de Marseille 
LA GAVOTTE. — Dans notre école. — C'est, 

avec plaisir que nous enregistrons l'empressement 
qu'ont mis nos jeunes écoliers à répondre aux 
leçons de leur maîtresse : Trente versements en or 
ont été ainsi recueillis, atteignant la coquette som-
me de 3.500 fr. D'autre part, quelques famiUes 
comprenant l'utilité de l'Emprunt français, ont pu 
faire, par l'intermédiaire de la dévouée institutrice, 
quinze souscriptions formant un total de 5.322 fr. 25. 
Félicitons donc sincèrement les élèves, les parents 
et la maîtresse, Mme Mallet. 

AUBAGNE. — Cercle de l'Harmonie. — Ce 
soir, à 5 heures 30, concours de loto dans la salle 
du premier étage. 

Trianon-Cinéma. — Matinée et soirée. 

AIX. — £es sports. — Un match de football se 
jouera aujourd'hui, à 2 heures de l'après-midi, sur 
le terrain.de Plgonnet, entre les équipes premières 
du Lycée d'Aix et du Phocée Cluh de Marseille. 

BELLEVUE, Imperméables soldats, Bleu Kaki 

Pharmacie de garde'. — La pharmacie• Favètier, 
rue d'Italie, restera ouverte toute la journée., , 

Variétés-Casino. — Bérengère, là délicieuse divèfte 
parisienne, se fera entendre aujourd'hui en mati-
née et en soirée. 

de Rouen, ,qul arbitrera ce. match .qui sera une 
nouvelle manifestation de l'Entente Cordiale. 

To our English friends 
This evening-, at half past two, great football 

Maneilies Uh Armv Base XI TerSUS olmvic °* 
\Vlth a vlew to givnig the British Army's team 

full -support the Olymplc of Maiseilles. organiser! 
?,L,i,n^ lmportant match, WU1 De very glad to Wellcome on its ground — Parc Porély'6 avenue, 

n£t C
tV^i — an>: members at Hts Majesty'S 

lorces nûw ifi Marseilies 
Entraneo free for them. 
Armée Anglaise contre 

Racing-C!ub de Marseille; 
Cet après-midi, à 2 h. 30 sur son «round, 3d9, 

avenue du Prado, le Racing-Club opposera son 
équipe première à un team anVlâis D'heureux re-
maniements dans le onze du ÎJacing lont prévCir 
une partie très intéressante que suivront d* no»-
hreux spectateurs. j 

LE DIMANCHE OFFICIEL 
Le Tournoi Marseillais 

ire SERIE 
Sporting-Club de Marseille (ij contre Sports 

Athlétiques provençaux (Ml. 
Cet après-midi, à 2 h. 30 sur le - terrain du 

S.-Ç. M. a Pont-de-Vivaux, ultime rencontre offi-
cielle de la poule aller du tournoi 

.S'. A. P. — Bastiani; Susini Blanc; — Camonl,-
Savona frères; — Haddad, Beulavguè Labbé, Roui. 
Valérlan. " ' 

,S.-G'. M — Peyrani; — Templeman, Stoneham;! 
— Payani, Ulysse. Muffragi: — Soulté Fouqua, 
Sinibaldi, Marohetti, Pfâtls.. 

2* SERIE ' 1 

Sporting-Club de Marseille (ij contre Stade Pro-
vençal (i). — Ce matin, à 9 h 30 an terrain du 
S.-C. M. 

3' SERIE 
P. C. (SI contre Lycée. — ce matin à 9 h. M, 

sur le terrain du P. c, a Mazargùes. 
O. M. (SI contre Jî.-c. M. (s) '— Ce matin, Si 

10 heures, au terrain du R.-c. M. 

POUR LES BALLONS ET LES GANTS 
DE BOXE 

Les poiius remercient 
' Du front, le 10 décembre 1915. 

Monsieur le Rédacteur, 
De retour des tranchées, j'ai trouvé votre lettre 

du 30 écoulé, ainsi que le ballon que vous aVez 
eu l'amabilité de m'envoyér et me hate de i -nii1 

vous remercier au nom de tous mes camarades^ c-1 
au mien, pour avoir bien voulu donner satisfac-
tion à notre demande. 

Vous ne pouviez, certes, nous faire plus de plaisir 
qu'en nous permettant de continuer nos matches 
de football de par votre aimable envoi. 

Aussi attendons-nous impatiemment le repos pro-
chain qui nous permettra de pratiquer notre sport 
favori, le temps aidant, car dépuis bientôt deux 
mois, la pluie ne cesse de tomber dans notre se?» 
teur. * f 

Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur, etc.. 
P. CARENCO. 

109' régiment d'infanterie, 9' compagnie;, 
secteur 117. 

Du front, le H décembre 1915. 
'Monsieur le Rédacteur, . 

J'ai reçu votre honorée du 30 écoulé, ainsi q °< 
votre gracieux envoi de gants, et qui, comri'j 
vous deviez bien le penser, m'a fait grand plaisir. 
J'ai commencé à m'entraîner avec plusieurs da 
mes camarades, fervents sportsmen. Je pense sous 
peu, vous faire parvenir quelques clichés des 
matches de poilus du 163* afln que le public 
n'ignore pas que le soldat français; et -surtout 
marseillais, sait se distraire pendant le court re-
pos qui nous est accordé après de longues jour-
nées passées dans la boue épaisse des tranchées. 

Encore une fois, merci de votre aimable oblt« 
geance. . » 

Recevez, Monsieur. le Rédacteur, etc... , 
Lucien . PELLEGRIN 

163" régiment d'infanterie, 15" compagnie, 
' ,'. , secteur postal 123 

Ces remerciements nous les adressons a 'nos 
généreux donateurs parmi lesquels nous signalons, 
cette semaine, les actifs et dévoués dirigeants du 
Sporting-Club de MàrseUle. Leur don va no M 
permettre de, satisfaire quelques'nouvelles deman-
des de nos poilus. En leur nom, merci, SportinK-
Club.-

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

Le Mossoul, des Messageries Maritimes, ve-
nant de Salonique, est arrivé hier avec 118 
passagers. Parmi eux, se trouvaient l'état-
major et les 27 hommes d'équipage du va-
peur anglais Colenso, coulé par un sous-
marin allemand en mer Egée. Dès leur dé-
barquement, le commandant du Colenso et 
ses hommes se sont rendus au consulat d'An-
gleterre par les soins duquel ils vont être 
rapatriés. 1 

En passant au large du cap' Matafan, le 
Mossoul a constaté la présence de nombreu-
ses épaves provenant d'un naufrage. 

La traversée a été exempte d'incidents et 
la cargaison comprenait 840 tonnes sésame, 
opium, soie, cumin, vin, fruits secs et di-
vers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans nos ports a 

été hier de 17 navires dont 16 vapeurs et 1 
voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur Italien Tirreno, venant 
de Gênes, avec 44S tonnes sumac, fruits secs, huile, 
divers; le voilier italien Louis, d'Oran, avec 340 
tonnes fer; le voilier italien Carlo, d'Orân, avec 
350 tonnes fer; le Benghazi. Compagnie Transat-
lantique, de Tunis, avec 1.200 tonnes céréales et 
légumes secs; le vapeur roumain, Bucaresti, de 
Carthagène. avec. 2 passagers et 800 tonnes plomb on 
transit; le Mossoul, Messageries Maritimes, de Salo-, 
nique, avec lu passagers et 840 tonnes peaux, 
taiiac, sésame, soie, minerai, divers ; le Pélton, 
Compagnie Fraissinet, de Bastia, avec 660 passa-, 
gers et 195 tonnes divers, 36 cochons; le Manouba, 
Compagnie Mixte, d'Alger, avec 9 passagers et 
1.665 tonnes cuirs, tabac, farine,, primeurs, divers. 

(( Journée du Poilu » 
(25-26 Décembre1915) 

L'inscription des vendeuses pour la « Jour-
née du Poilu » sera close irrévocablement 
mardi 21 courant. 

Les adhésions seront reçues jusqu'à cette 
date au siège du Comité, rue Armény, 5, 
tons les jours, de 9 heures à midi et da 
2 heures à 8 heures du soir. Les bureaux ^ 
ront également ouverts à cet effet aujour-
d'hui dimanche, de 9 heures à midi. 

L'inspecteur d'Académie prie les suppléam 
tes qui ne se sont pas encore présentées au 
siège du Comité de la «. Journée du Poilu » 
(5, rue Armény), de vouloir bien y passer 
dans la journée de lundi 20 décembre. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE DIMANCHE AMICAL 
English Base contre 

Olympique de Marseille (1) 
Les deux meilleurs teams du moment seront, cet 

après-midi, aux prises. D'une part, le onze for-
midable sélectionné parmi les excellents joueurs 
que renferme la Base Anglaise. De l'autre, l'é<iuipo 
non moins redoutable de l'Olympique, dont- il est 
inutile de souligner toute la valeur; mais il faut 
cependant s'arrêter quelcpie peu sur sa nouvelle 
formation. 

Dans les bois, Mourard» a déjà prouvé qu'il savait 
tenir cette place avec correction. La ligne d'ar-
rières reste toujours composée des deux mêmes 
excellentes unités, Pitot et Roux. Celle des demis 
où la présence, au centre, de Beyner, constituera 
le pivot de l'équipe, sera complétée par Aurran t-t 
Rebuffat, dont nous notons la rentrée. . Dans la 
ligne d'avants,. en dehors des titulaires habituels, 
on y verra Seguy, à la décision rapide au shoot 
puissant et sec, et aux headings lort dangereux 
pour l'équipe adverse. 

Le team anglais comprend dos unités que le pu-
blic connaît déjà : l'ailier gauche Ridley aux 
centres impeccables, l'inside Allen qui avait tenu 
cette place avec brio lors du premier match contre 
l'O. M.; l'Ecossais Crawlord aux driplings effi-
caces; Garvey demi-centre combinant une défensive 
serrée à une attaque prompte. L'on y verra, en 
outre, le fameux arrière Barnett, professionnel 
anglais, d'une aussi grande sûreté sur l'homme 
que sur la balle. Le goal, Rowthorne, tenait cette 
place dans le team de Bradfort City. 

Du reste, voici la composition des équipes : 
ENGLISH BASE 

Rowthorne 
Barnett Crispin ' 

Kelly Garvey Palmer 
Ridley Allen Crip Crawford Williams 

Sheibenstock Robyns Jacquier Seguy Coti 
Rebuffat Beyner Aurran' 

Pitot Roux 
Mourard 

OLYMPIQUE DE MARSEILLE 
Lo public peut donc être assuré qu'il y aura, cet 

après-midi, du joli jeu sur le ground olympien.' 1*3 
Anglais, en général, possèdent à fond le football 
association. Ceux que l'on verra ce soir, et qui ont 
en l'honneur d'être sélectionnés pour former 
l'équipe représentative de la Base, pratiquent le 
jeu dans toute sa science et en feront la plus belle 
des démonstrations. L'homogénéité et la vitesse que 
leur opposeront les Olympiens sont les sûrs garants 
de l'intérêt de la partie qui se disputera sur le 
terrain de l'O. M., avenue du Parc-Borély, à 
3 h. 30. 

C'est M. Oastera, ravant-centre du Football-Club 

L'AGENDA P.-L-M. 1915-1,916 
L'Agenda P.-L.-M., dont la publication avait 

dû'être suspendue en 1915, reparaît avec le) 
millésime 1915-1916. 

A côté d'articles des plus intéressants sa 
rapportant aux circonstances actuelles, de» 
belles illustrations en simili-gravure' et <la 
nombreux dessins à la plume, l'Agenda. 
P.-L.-M. nous offre, cette année, des pag.4â 
de photographies inédites de la guerre : 
L'Héroïque 'Belgique, France, Italie et douze 
hors-texte en couleurs, parmi lesquels six\ 
épisodes de la guerre, reproductions artisti* 
ques des compositions des peintres militai-, 
res Galien-Laloue et Perboyre : Nos alpin? 
dans les Vosges, Prise d'une batterie alle-
mande, Prise d'un village. Mise en batterie, 
du 15, Les. troupes noires à l'assaut, Gou* 
miers en reconnaissance. • 

C'est un document d'actualité que chacun] 
voudra acquérir et conserver. 

L'Agenda P.-L.-M. est en vente au prix dei 
1 fr. 50 à l'Agence P.-L.-M. de Renseigne-
ments, 88, «rue Saint-Lazare, ■ à Paris, à la 
gare de Paris-Lyon (bureau de renseigne-
ments et bibliothèques), clans les bureaux-suc* 
cursales et-bibliothèques des gares du «ré-
seau P.-L.-M., au rayon de la papeterie des 
Grands Magasins du Bon-Marché, du- Lou'V 
vre, du Printemps, des Galeries Lafayette,-' 
des Trois-Quartiers, etc., à Paris. 

L'Agenda P.-L.-M. est aussi envoyé à do« 
micile sur demande adressée au Service dei 
la Publicité de la Compagnie P.-L.-M., 20, 
boulevard Diderot, à Paris, et accompagnée 
de 2 fr. 25 (mandat-poste ou timbres), pqun 
les envois à destination de la France, et de 
2 fr. 50 (mandat-poste international) pouij 
ceux à destination de. l'étranger. 

TERRIBLE DRAME 
Un cultivateur tente de tuer sa compa* 

gne et se fait ensuite écraser par un 
train 

Apt, 18 Décembre. 
Vendredi soir, le nommé Emilien Curnier, 

âgé de 59 ans, habitant le hameau de Parro-
toî, commune de Gargas, a tenté de tuer la/ 
veuve Angelme M.olinas,' avec laquelle il vi* 
yalt maritalement depuis plusieurs années. 

C'est à la suite d'une vive discussion d'un 
caractère intime, que Curnier a tiré deux 
coups de fusil sur sa concubine, qui se trou-i 
vait à quelques pas de lui.. Elle a été atteints 
dans le flanc et à la tête. Malgré la gravité} 
dès blessures, on ne désespère pas de la 
sauver. Elle a pu parler et fournir quelques V 
renseignements utiles aux gendarmes char-
gés de l'enquête. 

C'est M. le docteur Maurizot, appelé en 
toute hâte sur les lieux du drame," qui a 
donné les premiers soins à la victime. 

Le meurtrier, pris de remords sans doute, 
n'a pas tardé à se faire justice. Il est alla 
tout près de la gare du Chêne se placer sur, 
les rails du chemin de fer. pour se faire' 
écraser par le train, qui arrive à Apt à 
20 heures 30. Ce matin, on a trouvé son corps 
presque partagé par le milieu. — L. L. 

Bulletin E^iïia.rj.ciox*. 

Paris, is Décembre. — La fin de la sèmaims 
semble avoir été un peu. plus animée. Certaine-
ment les transactions demeurent limitées, mats oa 
se tient quand même dans une attitude autre que 
la simple expectative, que l'on observait depuis si 
longtemps. 

JNotxe rente 3 % perpétuelle demeure toujours' 
soutenue, et la Rente extérieure espagnole est e0 
nouvelle avance. le Nord de l'Espagne est, lui 
aussi,. en plus-value, ainsi que l'Andalou. Quel-
ques échanges en Métropolitain et Rio-Tinto con-
serve les meilleures dispositions qu'il affectail 
hier. 

En banque, les valeurs Industrielles TUSSPS sont 
négligées. Malacca ordinaire ferme, mais de Beeri 
ordinaire de nouveau hésitante. Mines d'or. *u* 
alentours de leurs cours pfécédentA. JI 



AD Reposjor le Fronî 
La vie civile derrière les tranchées. 

Travaux édilitaires.— Salammbô sur 
le îront.— Un peu de cinéma. 

D'une correspondance adressée par un combat-
tant du Nord, nous détachons les intéressants pas-
sages suivants qui évoquent les occupations de 
nos poilus à 1 arriére, pendant les courts repos 
entra les durs combats des tranchées : 

Pour un, poilu, le repos sur le front, c'est 
de ne pas aller dans la tranchée. Il se trouve 
alors dans un petit village, voit du monde... 
oh ! bien peu. Mais ce peu lui rappelle la vie 
civile. Il éprouve du bien-être à se sentir 
hors d'un trou, à respirer à l'air libre, à 
voir une campagne aux lignes gracieuses, 
des champs labourés qui lui rappellent son 
pays et le temps de pai\. Il n'oublie pas la 
guerre, mais il puise des forces, de l'énergie 
et une volonté de vaincre dans' ce spectacle 
vivifiant. Il marche allègrement au son 
clair et joyeux du clairon et du tambour qui 
réveillent son ardeur guerrière. Car il ne 
reste pas inactif. On l'exerce au tir, à lancer 
la grenade, et dans les,champs, sur les co-
teaux, circulent des sections de mitrailleurs 
qui font la petite guerre. Il ne cesse de tra-
vailler, creuse des tranchées, coupe des ron-
dins, transborde des munitions, confection-
ne des claies, des gabions, fait du charbon 
de bois. Véritable ruche, où Chacun a sa 
fonction et la remplit avec zèle. 

L* matin, à l'heure des « boueux », il es-
corte, armé d'une pelle, un tombereau qui 
se dirige, au pas compté d'un lent, grave et 
honnête cheval, vers le four crématoire : 
c'est « la dépurgation ». Le four crématoire ! 
une curiosité. Les premiers jours, on allait 
voir cette merveille Où rivalisent l'art de 
l'architecte et la science du fumiste. Non 

• -seulement il faut, une maçonnerie solide, 
belle et agréable à l'œil, mais encore un 
foyer qui brûle tous les détritus qu'on y 
jette. De cet édifice purificateur s'élèvent en 
spirales de gros flocons d'une épaisse fumée. 
Cette œuvre d'assainissement est complétée 
par la « dératification », qui n'est autre que 
la chasse aux rats. Aux coins de rue, vous 
rencontrez des tonneaux remplis d'une eau 
rc javellisée » qui peut faire concurrence aux 
meilleures « eaux de table ». Des tonneaux ! 
Non pas. Ils portent un nom plus noble ; ils 
s'appellent « la vaisselle vihaire ». 

» • * 
Sur la route passe une petite charrette 

attelée d'un àne assorti ; dans la charrette; 
entre deux gros bidons de lait, est assise 
Sanit. C'est une jeune- fille qui a de petits 

; yeux vifs d'écureuil elle est fine, svelle, 
-souple et.gracieuse comme uno statuette de 
ïanngra.' Elle •cIoitl paralt-îi, son nom quel-

. que peu carthaginois à son parrain qui était 
de Tunis. Cette petite Salammbô aurait fait 
ie bonheur de Haubert et .de Reyer. Elle 
habite avec ses parents dans une maison où 
jadis s'élevait une abbaye, et qui était un 
lieu de pèlerinage. C'en' est encore un au-
jourd'hui. On va voir la vieille chapelle 
bourrée de foin, et la petite Sanit qui, im-
perturbablement, débile son boniment : elle 
vous donne ja date de la. fondation : « 867. 
Charles le Chauve... », montre les souter-
rains, l'emplacement où l'on enterrait les 
moines et devant la maison, au milieu d'un 
carrefour de routes, sur une petite éléva-
tion entourée d'un grillage protecteur, un 
hêtre nain qui fut transporte là d'une forêt 
voisine, dit-elle, par un char traîné de treize 
bœufs. ' , 

* • 
Parmi les plaisirs du repos, il en est tin, 

mais des «lus rares : c'est le cinéma. Une 
auto-cinéma va de village en village, sur le 
front, pour nous récréer. Elle est annoncée-
par des noies officielles. Ayant donc appris 
un'jour, qu'une représentation devait avoir 
lieu au village voisin, nous-voilà parfis. Des 

•hommes éclairés par des lampes à acéty-
lène et portant, des banca sur leurs épaules, 
nous montrent le chemin. Nous arrivons à 
une grange où l'on pénètre par une petite 
porte fermee par une toile peinte. Déjà les 
spectateurs sont assez nombreux, et 1 appa-
reil", installé sur une estrade, est braqué. 
Tous ne savent pas de quel côté il faut re-
garder. Les uns s'assoient -face à l'appareil, 
lès autres face au mur. Les uns ont (les ké-
pi-; teà autres des casques, et un autre mê-
me, un bonnet qui le fait ressembler à un 
.gosaque. -, 

Un « mobilisé » fait marcher l'appareil. 
Il e-si malgré, vif, tourne autour de sa m'a-

. ialne avec le geste leste et précis de bri-
: voleur. Ses doigts courent d'une vis h l'au-
tre? il ne touche pas,il effleure et aussitôt sa 
Biûilî .s'envole, se retourne, se porto ailleurs. 
Il faut se hâter. Ici l'on n'a pas de temps à 
perdre. L'appareil est au point. On dresse la 
'toile. Pondant ce temps, tout à coup, un 
ktatiâ brouhaha : « Faites passer "... Faites 
passer !... » Et par-dessus les têtes- glissent 
de grands panneaux soutenus par les mains 
des spectateurs qui s'égayent de ce jeu de 

.scène. L'opérateur reçoit les panneaux, les 
dresse, les ajustes, et se construit ainsi une 
i-:«binê. 11 y a sur l'estrade des hommes 
r.asqués qui' lui ont donné un coup de main 
et qu'oit prendrait- pour des pompiers- do 
service. Mais la nuit se fait, et on lit sur 
l'écran celle annonce alléchante : « Le Mys-
tère de la' Jungle ». Le film se déroule. Les 
personnages grouillent sur la toile. Il s'agit 
d'une chasse, aux lions et des périls que 
court une jeune et imprudente chasseresse 
qui voulut suivre la chasse malgré son père. 
Ne désobéissez pas à vos parents. Elle se 
perd dans la forêt. Elle est attaquée pur des 
fauves. Et elle est sauvée naturellement, 
mais miraculeusement, après avoir frater-
nisé pendant quelque temps avec un léopard. 
Ce mélodrame enfantin ne cause aucune 
émotion à nos poilus qui.rient des attitudes 
grotesques des acteurs, leur lancent des quo-
libets, comme -à l'Ambigu. Entracte. Des 
pastilles, des acidulés, des oranges, crie un 
■loustic. Et les films recommencent à tour-
ner. Cette fois* ce sont des aventures comi-
ques, et l'on s'en donne à cœur joie... Ainsi 
se trouve réalisé le rêve de celui qui s'écria 
-un matin que des cavaliers étaient venus 
nous sonner le réveil en fanfare : « A quaûd 
j.m petit cinéma ? 
,„.-i ■ •»' ' «Mlfoi ' i i i i 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Aujourd'hui, en ma-

tinée, à 2 heures, irévocablement dernière du 
grand succès LaHmé, le chef-d'œuvre de Léo Déli-
tes, avec une interprétation des plus soignées : 
Mme Ecrthe César, da l'Opéra-Comique, chantera 
te rôle dé Lakmé, et M. Fraikin, l'exceUent premier 
ténor, celui de l'officier anglais Géraid. Les autres 
principaux rôles seront tenus-par MM. Ferran, de 
l'Opéra; Figareila, Quoyla, Mlles Michaél, Berthe 
ïloyer, Queylor. La location est ouverte. 

Mardi 21. représentation de gala, avec le con-
cours de M. Ed. Clément, le réputé ténor, et Mlle 
Angèle Pornot, de l'Opéra-Comique, première re-
prise de 'Manon, le chef-d'œuvre de Massenet. 
jeudi 23, deuxième de Manon, avec la même remar-
quable interprétation. La location est ouverte pour 
ces deuï représentations exceptionnelles, qui seront 
données sans augmentation du prix des placer. 

GïMNASE. —- Aujourd'hui dimanche, matinée a 
S h. 30 et soirée à 8 h. 15, dernières représentations 
sensationnelles du Mannequin, de M. Paul Gavault. 
fine interprétation de tout premier ordre est rele-
vée par la présence de. deux des plus gracieuses 
et talentueuses comédiennes de Paris : Mlles Jane 
ïvon et Sabine Landray, qui obtinrent, hier et 
avant-hier, avec tous leurs camarades, le plus légi-
time succès. Location ouverte de 10 h. à 6 h. 
ïéiéphoriB : 27-79. 

Très prochainement : La Revue tes Alliés, avec 
une distribution hors pair. 

CHATELÈT-THEATRE. — Aujourd'hui, en mati-
née b. 2 heures 30, en soirée à 8 heures 15, et 
(teiliain en matinée a 2 heures 30, trois représen-
tations da grand succès Le Courrier de Lyon, 
Demain soir, représentation donnée au bénéfice de 
la Journée du Poilu. La location est ouverte. 
A l'étude : Arsène Lupin contre Sherlock Holmes, 
pièce à grand spectacle, qui sera donnée pour les 
ïétes de Nofil, avec une mise en scène extraordi-
naire : décors neufs, ballets, attractions.' etc. 
. ALCAZAR LEON DOUX. — Deux grandes repré-
sentations à S' heures 30 et à s heures 30, avec 
Mme Esther Lekain, la reine des diseuses; le chan-
teur Manoel; The Vedros. acrobates anglais; Mme 
MlcKaCUy, chanteuse à voix; Sanehez et Orféo, 
I<M célèbres cyclistes comiques Doyen-Gardey et dix 
jmtres numéros de premier ordres 

PALAIS-DE-CRISTAL. — -Aujourd'hui, le nou-
veau programme du Palais-de-Cristal avec. Boutet 
B.. Luccla Folver et Fab ïnna, dans la partie de 
concert; ïom Tltt. les trois Sistera Sturla, le Sis-, 
ters Terris dans la partie de music-haU ; Polln dans 
le film d'actualité ; Taisez-vous, les murs ont des 
oreilles; Mario Bonnard et Nelly Pinto dans un 
drame angoissant : Cœurs ennemis, dans la partie 
cinéma. Prix des places, 0 fr. bO et 1 tri Matinées à 
2 heures 30. et soirée à 8 heures 30. 

Mardi prochain, le Palais inaugurera les soirées 
de grand sala avec Dalbret, Géo Aldy et une troupe 
de premier ordre. 

VARIETES-CASINO-CINEMA. — Aujourd'hui, en 
matinée et soirée, la célèbre artiste Italienne Fran-
cesca Bertini dans : Noblesse oblige, film puis-
samment tragique, et tout un sensationnel pro-
gramme cinématographique ; Chariot, comique 
inénarrable; Mlle Diable au Corps, comédie en 
2 parties; le tournai des dernières Actualités de la 
Guerre etc. Excellent orchestre de -25 musiciens, 
dirigé par le réputé chef M. Tournon. 

ELDORADO-CINEMA. — Toujours du sensation-
nel : Aujourd'hui, France et Angleterre, grand 
drame patriotique en 3 parties; Aïssa. la jnme 
Hindoue, grand drame, 3 parties; lligadin, bandit, 
comique, avec. Prince; Bibi en service, fou-rire; 
Chien de Berger; les Actualités, etc. Orchestre 
G. Rey. 

ARTISTIC-CINEMA. — Au nouveau programme : 
La Marquise de Tréveneuc, grand cir.émadrarae en 
4 actes; nigadtn guérit la neurasthénie, fou-r-lre 
en 2 actes; Suzanne Grandais dans La Dame n. 13. 
Tous les Jours, séances en permanence. SALLE 
C H AU FF Eli. 

le 
Toulon, 18 Décembre.. 

Le général Marchand a quitté, cet après-
midi, Saint-Raphaël, où il -était depuis un 
mois en convalescence. 11 se rend sur le front 
où 11 va reprendre le commandement de sa 
division. 

A son passage en gare de Toulon, ce soir 
à 5 heufes, le général Marchand a été, salué 
par les dames de la Croix-Rouge et un 
groupe d'officiers de l'armée coloniale. 

Sympathies^ américaines 
Voici deux lettres de deux des plus hau-

tes personnalités américaines, M. Taft, an-
cien président de la République- et.M. Ba-
con, ancien ambassadeur en France. 

La. Gazelle de Voss. a publié la première, 
où M. Tait, s'adressant à une daine de ses 
amies, écrit : 

Chère Mademoiselle, 
Votre sympathie pour le rôle généreux qu'a 

assumé l'Amérique pendant la guerre pour 
adoucir les malheurs effroyables que la cu-
pidité de l'Allemagne prussiflée fait subir à 
des femmes et à des enfants sans défense a 
contribué à faciliter l'accomplissement du 
devoir de l'Amérique. 

L'Amérique ne doit pas avoir de cesse tant 
que les Alliés n'auront pas terminé leur œu-
vre et que l'Europe ne sera pas délivrée du 
militarisme prussien. 

Nous avons donc besoin de votre aide et 
nous continuerons de justifier la confiance 
que vous avez mise eh nous. 

Dans la-seconde, adressée à M. Jussé-
rand, riotre ambassadeur -aux Etats-Unis, 
M. Bacon écrit : 

Je suis fier, très fier, d'être appelé î un 
ami de la France ». Mériter ce nom serait 
pour moi la plus haute ambition. Il n'y a pas 
de' tache que je ne voudrais entreprendre 
pour la France, pas de sacrifice que Je consi-
dérerais comme un privilège. J'ai parlé de 
son heure d'angoisse, car est-ce, qua ses en-
fants, ses fils et ses filles ne souffrent pas ? 
Mais dans mon cœur, je sais que c'est pour 
elle l'heure de sa gloire, de son triomphe 
éternel, à la tête des nations, l'avant-garde 
dans la défense de l'idéal, le croisé portant 
la bannière et l'épée de la vérité pour la ci-
vilisation, la bannière autour de laquelle tou-
tes les forces du monde doivent se réunir.spi-
rituelles.morales et matérielles. Ah ! mon cher 
ami, je voudrais avec tant d'ardeur que mon 
pays se prononçât tout à fait sans équivoque 
pour le Droit que je ne purs discuter Ja ques-
tion.. J'espère retourner, bientôt en France,car 
c'est là qu'est mou cœur. 
~ Voilà des témoignages 3e la plus pré-
cieuse nualitt. 

L'Odyssée d'an officier oi 
Me (Tlenee 

Paris, 18 Décembre. 
. On lit dans le Standard ; 

Le Canada s'est intéressé récemment aux 
aventures, ayant eu une heureuse issue, 
d'un officier canadien " qui s'est évadé du 
camp de prisonniers de Geissen, en Saxe. 
L'officier en question est le major Ander-
son, du 3e bataillon edmonton. Suivant le 
Toronto World, le major Anderson fut fait 
prisonnier à la bataille d'Ypres, et il se-
rait toujours en Saxe sans sa connaissance 
de l'allemand, qui lui a permis d'échapper 
à ses geôliers. Il mit plusieurs mois à prépa-
rer son évasion. Pendant cinq jours consécu-
tifs, il voyagea à pied, dormant la nuit 
dans une cachette. Il avait économisé 250 
marks, et quand il pensa être relativement 
en sécurité, il alla dans les petits villages 
pendant la nuit et dormit dans les auberges. 

Le njajor Anderson a parcouru un bout de 
chemin en territoire allemand avant de réus-
sir à quitter le sol allemand. Après avoir 
marché vers le Sud du côté de la ligne fron-
tière allemande, il la contourna à travers 
les domaines du kaiser, jusqu'à ce qu'il eut 
atteint le Danemark. Arrivé à Copenhague, 
il se mit en rapport avec le consul britanni-
que, qui se chargea de son retour à Lon-
dres par la Suède et la Norvège. 

Cet officier est en train de faire, pour le 
gouvernement britannique, un rapport sur 
la situation en Allemagne. Il déclara que la 
presse de ce pays est muselée et que le peu-
ple n'entend parler de rien, sauf d'histoires 
de nouvelles et importantes victoires alle-
mandes. En somme, le peuple a toujours 
confiance. Néanmoins, il commence à être 
fatigué de la guerre, et il règne en Alle-
magne un désir général de paix. 

DBB Maire $ Mmmm militaires 
Un soldat de la manutention du 72e d'in-

fanterie, à Morlaix, mis en état 
d'arrestation 

Paris, 18 Décembre. 
La Sûreté était informée qu'une certaine 

Louise Karete, âgée de 30 ans, demeurant 
faubourg Saint-Germain, recevait fréquem-
ment des colis de son mari, mobilisé à Mor-
laix. 

Aujourd'hui, comme elle venait de recevoir 
un paquet, on l'arrêta. 

Menée à la Sûreté, elle déclara que, depuis 
six mois, deux fois par mois, son mari lui 
faisait des envois. 

Une perquisition à son domicile fit décou-
vrir 20 chemises, 22 caleçons, vestes, capotes, 
mouchoirs, chaussures, café, haricots, sar-
dines, etc. 

Elle a été laissée en liberté provisoire, parce 
qu'elle a un enfant en bas fige, et on a télé-
graphié immédiatement à Morlaix, à la Sû-
reté, qui a arrêté son mari, mobilisé, atta-
ché à la manutention du 72" régiment d'in-
fanterie. 

La Crise espagnole 
La dissolution des Chambres est ajournée 

Paris, 18 Décembre. 
On mande de Madrid 18 au Temps .-
M. Dato, ex-président du Conseil, ne réu-

nira pas aujourd'hui au Sénat les libéraux 
conservateurs, comme il en avait l'intention, 
pour arrêter le programme du. parti en vue 
d'une dissolution des Chambres. Celle-ci 
n'est plus envisagée que pour plus tard. 

Rien que comptant sur la confiance du roi, 
a déclaré M, Dato, je me suis retiré parce 
que j'entendais que Je projet inéluctable de 
réformes militaires devait être une œuvre 
nationale, et non do parti. Le gouvernement 
peut comoter, dans l'ordre international, sur 

notre concours et nous lui avons offert, 
avant qu'il soit procédé à la dissolution des 
Chambres, de voter la prorogation pour 1916 
du budget de 1915. 

Tout, porte è, croire que l'accord entre M. 
Dato et son successeur, le comte de Roma-
nonès est mieux assuré que jamais et pèrmet-
tra de retarder de nouvelles élections géné-
rales. Lé Cabinet Romanonès a commencé 
l'œuvre des réformes militaires. Dès la se-
maine prochaine un état-major central sera 
constitué et commencera officiellement à 
fonctionner. 

M. Garcia Piet.ro, chef du groupe libéral 
démocrate, et M. Meiquiadès Alvarez, chef 
du groupe réformiste, déclarent appuyer en-
tièrement le Cabinet Romanonès. 

Â la Commission sénatoriale de l'Armée 
Les ga2 asphyxiants. — La classe 1917. 

La ration du soldat et les indemnités 
des officiers 

Paris, 18 Décembre. 
La Commission sénatoriale de l'Armée s'est 

réunie sous la présidence de M. Clemenceau. 
Elle a entendu le ministre de la Guerre et 
les sous-secrétaires d'Etat de l'Artillerie' et 
du service de Santé. 
' M. Cazeneuve, rapporteur, a questionné M. 
Thomas sur la production des gaz as-
phyxiants.. Le général Galliénl a donné 4 la 
Commission des indications sur l'emploi de 
ces gaz, et les moyens de protection dans les 
armées. 

La Commission a ensuite repris la discus-
sion relative à l'appel de la classe 1917. M. 
Gervals, rapporteur, a fait préciser par le 
gouvernement la question des effectifs, tant 
dans les armées combattantes que dans la 
zone de l'intérieur, puis le sous-secrétaire 
d'Etat du service de Santé a donné les pré-
cisions demandées sur les mesures d'hygiène 
prises en vue de l'arrivée de la classe 1917. 

Enfin, la Commission, sur la proposition 
de MM. Chéron et Rérenger, a demandé au 
ministre de la Guerre que la double ration 
de vin et l'allocation fixée de 22 centimes à 
l'ordinaire, qui avaient été réduites, soient 
rétablies à leurs taux antérieurs, conformé-
ment aux engagements pris devant le Sénat 
par le précédent ministre. 

Les mêmes commissaires ont également in-
sisté pour que la réduction de ï franc sur 
l'indemnité représentative d'habillement des 
offlciérs, qui a été effectuée récemment, soit 
rapportée à cause de la cherté de la vie au 
front. 

L'Ambulance ûe jp Princesse RariscDkine 
Elle arrive à Toulon à destination 

de l'Orient 
. Toulon, 18 Décembre. 

L'ambulance de la princesse Narischkine, 
alliée à' là. famille; impériale de Russie, est 
arrivée à Toulon, venant de Dunkerque par 
là roule. 

. Cette ambulance, qui se compose de trois 
voitures automobiles, est pourvue de tous 
les services chirurgicaux nécessaires. Des 
médecins et des infirmiers y sont attachés. 

Elle est destinée à l'Orient. 

La Main-tî'Œuvre agricole 
Paris, 18 Décembre. 

L'Office National de la Main-d'Œuvre Agri-
cole, 78, rue de Varenne, à Paris (VIP), in-
vite les réformés et les mutilés de la guerre, 
de profession agricole, et aptes encore à cer-
tains travaux de la terre, à s'adresser à lui, 
en vue d'examiner les diverses situations qui 
pourraient leur être proposées. 

Un praQd Pr QGÈ3 de trahisoD eo Bosnie 
LA PEINE CAPITALE EST REQUISE 

CONTRE 156 PERSONNES 
Londres, 18 Décembre. 

Les 15G habitants de Bosnie-Herzégovine 
poursuivis pour haute trahison, devant la 
Cour criminelle et pour lesquels ie pro-
cureur demande la peine capitale, se compo-
sent de T12 hommes mariés ayant au total 
335 enjants, de 40 célibataires et de 4 fem-
mes. '.'; 

Voici quelles sont leurs occupations : 
20 employés, 4 hommes de loi, 20 prêtres, 
19 instituteurs, 44 boutiquiers, 2 médecins, 
9 étudiants, 9 .artisans, 3 propriétaires ter-
riens, 1 domestique, 25 paysans et manou-
vriers. 

Les avances aoUoopéralives ouvrières 
Paris, 18 Décembre. 

Aujourd'hui est promulguée la loi sur. les 
Associations ouvrières dè production et de 
crédit sur le travail, que le ministre du Tra-
vail a fait voter au Sénat et à la Chambre. 

Cette loi accorde des avances aux sociétés 
coopératives ouvrières de production et de 
crédit, ainsi qu'aux banques coopératives sur 
la dotation de 2 millions à prélever sur l'a-
vance consentie par lu Banque de France 
d'après la convention de 1911. 

C'est l'application du crédit au travail de 
ce qui avait été fait dès 1897 pour le crédit 
agricole. 

L'ensemble du projet comporte, outre le 
crédit aux sociétés ouvrières qui vient d'être 
établi, le crédit au petit commerce et à la 
petite industrie qui a fait l'objet d'un rap-
port favorable à la Chambre et qui est en 
instance devant le Sénat. 

Une octogénaire brûlée vive à Nice 
Nice, 18 Décembre. 

Mme veuve Donidelli, 80 ans, demeurant 
rue Jacques-Serraire, 8, prenait, ce soir, un 
bain de pieds, lorsqu'elle tomba, le buste en 
avant, sur un réchaud à gaz. Le feu se com-
muniqua aux vêtements et la malheureuse 
femme fut atrocement brûlée. Un incendie se 
déclara dans l'appartement, et lorsque les 
voisins accoururent pour l'éteindre, ils ne 
trouvèrent plus qu'un cadavre. 

La défunte est la mère des frères Donidelli, 
opticiens, avenue de la gare. 

Petites IVoiivel.l<&i9 
Paris. — VIntransigeant annonce, ce soir, que 

M. Cognacq a été invité par le ministre de la 
Guerre à rejoindre le front. 

Lons-le-Saunier. — Le docteur.Edmond Chaputs, 
député du Jura, est mort aujourd'hui en son domi-
cile à Lons-le-Saunier. 

Pétrograde. _ L'empereur et le prince héritier 
sont arrivés aujourd'hui à Tsarkoé-Sélo, venant du 
front. 

Borne. — Le Sénat a adopté les douzièmes provi-
soires ifàr 147 voix contre ie. 

A. JLt « OFFICIEL, » 
Paris, îs Décembre. 

Le Journal Officiel publiera demain : 
Un décret autorisant le renouvellement des bons 

municipaux do la ville de Paris. 
Un décret réduisant le nombre des Jours en vue 

des traites émises sur le Trésor public pour le 
compte du ministère des Affaires Etrangères. 

Un décret relatif à la suppression de bureaux 
d'enregistrement. 

Un arrêté fixant le taux des subventions aux 
bureaux municipaux de placement gratuit pour 
les dépenses faites par ces bureaux au cours du 
premier semestre de l'année 1915 à 15 % de ces 
dépenses, pour les bureaux qui, au cours de cette 
période ont effectué en moyenne de 25 à 50 pla-
cements par mois ; à 20 % pour les bureaux ayant 
effectué de 51 a 100 placements ; à 25 % pour les 
bureaux ayant effectué de 101 à 200 placements ; 
a 30 % pour les bureaux ayant effectué en moyenne 
plus de SOI placements par mois. 

COMMrXÏCATIOyS 
Comité du quartier Lodi (rue d'Alger, ij, _ L'ai-

semblée générale est convoquée pour le mardi 21 du 
courant, a 9 heures du soir, au siège du Comité, 
i, rue d'Alger. Ordre du jour ; Compte rendu de Ja 
gestion 1915; nomination du Conseil, 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, i8 Décembre, 

Le gouvernement [ail, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Entre Somme et Oise, bombardement intense des tranchées alle-
mandes de la région de Frise. 

Une de nos patrouilles a surpris une patrouille ennemie dans la 
boucle de l'Oise, et lui a fait des prisonniers. 

Entre Soissons et Reims, notre artillerie s'est montrée active, 
notamment dans la région de Beaulne, où nous avons réduit au 
silence les batteries et endommagé les organisations de l'adversaire. 

En Champagne, nous avons dispersé un convoi et des groupes de 
travailleurs près de la ferme Chausson'. 

Tir efficace sur les ouvrages ennemis, dans la région d'Apremont, 
au sud-est de Saint-Mihiel. 

Le président du Conseil a déclaré nu'il % 
avait unanimité de vues sur toutes les que* 
tions. 

Rien à signaler. 
Aucun ennemi n'a franchi la frontière grecque. 
L'organisation du camp retranché de Salonique se poursuit. 

CORPS EXPÉDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
Aucun événement important dans la journée du 17. 

Paris, 18 Décembre. 
Le concours spécial d'admission au surnu-

mérariat des Contributions directes, réservé 
aux blessés de la guerre ou . aux hommes 
atteints de maladie contractée en service 
commandé postérieurement, au 1" août 1914, 
sera ouvert dans le courant du mois d'avril 
1910. 

Dans les Flandres 
Ce «Maigri officiel belge 

s Le Havre, 18 Décembre. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Malgré le temps brumeux, notre artillerie 

a vigoureusement canonné le cantonnement 
enhemi de Nessen et les batteries adverses de 
la région de Luyghem. 

L'activité des Allemands, visiblement gênée 
par les inondations tendues par nous, s'est 
ralentie depuis quelques jours. 

Les moiineots allemands 
sof le Iront français 

Paris, 18 Décembre. 
On lit dans la Tribune de Genève : 
On annonce la fin du formidable mouve-

ment de troupes constaté ces jours derniers. 
D'énormes masses de soldats ont été trans-
portées de jour et de nuit dans la région de 
Soissons et de Çompiègne. Un grand nom-
bre d'officiers de la garnison de Strasbourg 
sont partis pour le front, où ils seront ap-
pelés à commander de nouvelles unités. 

L'ennemi cherche 
notre point faible 

Londres, 18 Décembre. 
On mande de Rotterdam le 15 courant au 

Daily NeWs : 
il est exact qu'une grande activité existe 

depuis quelque temps tout le long de la li-
gne allemande d'Occident. Mais, dans les mi-
lieux les mieux informés, on croit qu'il s'agit 
principalement d'un grand groupement de 
forces allemandes et que des troupes ont 
surtout changé de position. Des forces ont 
été envoyées dans de nouvelles stations et 
l'on essaye, en certains endroits, de tâter 
nos lignes afin d'y trouver les points faibles 
où l'on pourrait prononcer une attaque. 

Il est à noter cependant que toutes les con-
centrations de nouveaux renforts qui s'effec-
tuaient ^rapidement, ont eii lieu précédem-
ment, et que les attaques se produisaient 
soudainement. Les derniers mouvements, ont 
pris le temps anormalement long de trois 
semaines. Ils ne peuvent guère être l'avant-
coureur d'une surprise. 

Ces jours derniers, de grandes quantités 
de matériel de tranchées et de bois de cons-
truction ont été rassemblés dans l'est de la 
Belgique, et expédiées au frent. Ces expédi-
tions de matériel, généralement , précédaient 
autrefois une attaque. Mais il ne faut pas 
oublier que les fortes pluies ont mis en très 
mauvais état les tranchées allemandes de 
première et de seconde ligne, et aussi que, 
notre artillerie a fait quelques sérieuses brè-
ches dans ces tranchées. 

Enfin, le grand plan d'une offensive contre 
l'Egypte par une armée germano-turque, sous 
les ordres de von Maekensen, ne s'accorde 
pas avec ces efforts simultanés entrepris à 
l'Occident contre les Alliés. 

L'activité de l'ennemi en Belgique 
Amsterdam, 18 Décembre. 

Le correspondant du Telegraaf télégraphie 
de la frontière qu'il règne uno grande acti-
vité militaire à Gand, Courtray et à Oude-
narde. . t. 

Las' plaines près de Ghestol, Vladsloo, Es-
sen et Zarr'en, sont inondées. Les soldats qui 
reviennent de Middelkerke, Lelie et Zarren, 
se plaignent amèrement qu'ils ont dû mar-
cher 'dans l'eau pour parvenir aux avant-
postes. 

Le Complofî allemand 

Les Allemands vont envahir 
le territoire pc 

Londres, 1S Décembre. 
Le correspondant du Times à Athènes, télé-

graphie : . 
Les Allemands ont fait savoir à la 

Grèce que, étant donné le retranche-
ment des forces alliées à Salonique, ils 
devront envahir le territoire grec. 

New-York, 13 Décembre. 
Les agents du départementale la Justice ont 

arrêté à New-York Paul Kcenig, chef du ser-
vice de la Hambourg American Steamshlp 
Line et Richard Lyndecker, sous l'inculpation 
de complot pour faire sauter le canal de 
Welland. Tous deux auraient avoué s'être 
rendus sur la côte américaine du canal, mais 
n'avoir pas franchi la frontière canadienne. 

On croit savoir qu'ils employaient des es-
pions pour photographier le canal et prépa-
raient des plans afin de le détruire sur le 
point le plus important 

New-Yo'ï^, 18 Décembre. 
Le commis de banque Iriedrich Soloindel 

a été arrêté sous l'inculpation d'avoir volé 
des documents et des dépêches qu'il aurait 
communiqués à des agents du gouverne-
ment allemand, et qui contenaient des ren-
seignements relatifs aux bâtiments portant 
des munitions et aux usines fabriquant des 
munitions et au montant des sommes pla-
cées par les Alliés dans certaines banques. 

Paris, 18 Décembre. 
Un croiseur français a bombardé et 

entièrement détruit à Gaïfîa une usine 
allemande de matériel de guerre. 

Sur le Front russe 
Communiqué officiai 

Pétrograde, 18 Décembre. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Près de Riga, tou-

tes les reconnaissances des éléments -d'éclal-
reurs ennemis dans la direction de Raggat-
zersi, Anting et la chaussée de Tukkum, se 
sont terminées chaque fois à notre avantage, 
et les Allemands ont été chassés par notre 
feu. 

Par endroits, en poursuivant l'ennemi, nous 
avons pénétré clans les lignes allemandes. 

Au nord-ouest do Dwinsk, dans la région 
des villages de Mitschei et cie Sarkani, notre 
artillerie a effectué un tir heureux sur une 
colonne d'infanetrie ennemie, et l'a dispersée. 

Sur le reste du front, aucun changement. 
FRONT DU CAUCASE. — Dans la région de 

Khystaspore. au sud-ouest d'Ardancutchi, ren. 
centres d'importance secondaire, toutes heu-
reuses pour nous. 

Au sud-est d'Hamadan, nos troupes conti-
nuent à presser l'ennemi cie près, 

Le retour de M. Doumer 
Pétrograde, 18 Décembre. 

M. Doumer a quitté Pétrograde retournant 
en France. 

île onaoeiere 
Londres, 18 Décembre. 

On interprète à New-YorR la baisse con-
tinuelle des changes allemand et autrichien, 
sur le marché américain, comme indiquant 
que les puissances centrales sont commer-
cialement à la merci des Alliés. Le change 
allemand est au-dessous de 77, l'autrichien 
est escompté à 34 %. 

les Orphelins serbes 
sont amenés en ranse 

Un premier convoi part de Salonique 
Paris, 18 Décembre. 

Hier, un premier convoi d'enfants serbes, 
orphelins de la guerre, est parti de Saloni-
que. 

La moitié de ces enfants est désignée poûr 
être recueillie et élevée par l'Association Na-
tionale des Orphelins de la guerre dans ses 
colonies de Cannes, Juan-les-Pins, Saint-
Jëan-Cap-Ferrat, de la Pouponnière à Nice. 
L'autre moitié sera répartie dans des écoles 
diverses par les soins du ministère de l'Inté-
rieur. 

Afin de donner à son action en faveur de 
la sauvegarde de la race serbe, une applica-
tion immédiate et toute l'extension qu'elle 
comporte, l'Association Nationale des Orphe-
lins de la Guerre, dont la permanence cen-
trale est à Paris, 40, quai d'Orléans, se-pro-
pose, d'accord avec M. Vesnitch et le gouver-
nement serbe, de créer à Athènes, à Saloni-
que, à Scutari des permanences d'où les pau-
vres petits seront amenés en France à par-
tir du mois prochain par les voies les plus 
plus rapides et par des convois de plus en 
plus importants. 

DANS LA ZONE ESPAGNOLE 
Madrid, 18 Décembre. 

Le haut commissaire au Maroc, M. Jordana 
s'est entretenu, pendant trois- heures, avec le 
comte Romanonès, président du Conseil des 
ministres. Les ministres de la Guerre et des 
Affaires Etrangères assistaient à l'entretien, 

Communiqué officiel italien 
Rome, 18 Décembre'.-

Le commandement suprême fait le commit» 
nique officiel suivant : 

Au confluent de la Torra et de l'Astico, nos 
troupes, grâce à une avance méthodique, ont 
réussi à occuper la Cima-Norre, qui domina 
le cours du haut Astico et en commande la 
possession. 

Hier, ont eu lieu les actions habituelle* 
d'artillerie tout le long du front. Sur les hau-
teurs, au nord-ouest de Goritza, neus avons 
repoussé une attaque contre nos positions 
d'Oelavia et on face do Peuna, 

Un avion ennemi a lance cinq bombes sur 
Tiarno-di-Sopra, dans la vallée du Lec!ro> 
sans causer de dégâts. — Signé : CADORNA. 

Les Autrichiens devront 
abandonner Soritza 

Baie, 18 Décembre. 
D'après'des nouvelles reçues d'Innsbrucïf,, 

le bombardement italien a causé d'énormes 
pertes aux défenseurs de Goritza. Le géné-
ral Borôicvitch aurait manifesté l'avis d'a-
bandonner la ville. L'archiduc Eugène s'y; 
serait opposé. Cependant, les cercles mili-
taires autrichiens estiment qu'il faudra en 
arriver là. 

Les iiouv 
du Trésor anglais 
Londres, 18 Décembre. 

Les journaux anglais publient l'annonce du 
Trésor invitant les souscriptions du public à 
une émission d'obligations de l'Echiquier 

5 % émises au pair, remboursables le l"r dé-
cembre 1920. 

Ces obligations sont de la valeur nominalei 
de 100 livres sterling. 200 livres sterling, 
500 livres sterling, 1.000 livres sterling CE 
5.C00 livres sterling, et portent des coupons 
semestriels d'intérêts.1 Elles sont exemptes 
de tout impôt présent ou futur pour les dé-
tenteurs non domiciliés ou ne résidant pas 
habituellement dans le Royaume-Uni. 

Elles seront négocialbes en'Bourse. Les Ban* 
ques consentiront à tout Instant des avance» 
sur ces obligations. 

La souscription restera ouverte à la Ban-
que d'Angleterre jusqu'à nouvel avis. 

L'annonce officielle se termine par cette 
phrase : « En souscrivant à Ces obligations 
vous aiderez à continuer la guerre et à as-
surer le succès de votre patrie D. 

Le Mariage (taWsldont Wilson 
Londres, 18 Décembre. 

On télégraphie de Washington que la céré-
monie du mariage de M. Wilson revêtira un 
caractère complètement privé. On ne connaît 
pas encore l'heure à laquelle le- mariage aura, 
lieu. On pense que ce sera aujourd'hui, dans 
la matinée. 

On ignore les projets du président ensuite* 
^ •' — 

Une Grève aux Aciéries fie Cransac 
Cransac, 18 Décembre. 

Les ouvriers de nationalité espagnole tra* 
vaillant aux Aciéries de France se sont mis 
en grève. Ils demandent une. augmentation 
de salaire. 

Raisonnement logique 

Il existe certainement de bonnes 
montres qui ne portent pas 

la MARQUE JLalOr* ^mmumum 
mais il est reconnu que toutes les 
montres qui portent la MARQUE 

FRANÇAISE 3$LA£1E2> 

sont excellentes 
malgré leur prix modique. 

Vous avez donc intérêt à acheter, 
une montre ayant sur le cadran 

là MARQUE L3QP K®»MB» 

que vous trouverez chez les bons Horlogers 

AUTOMOBILf a perdu, sur route nationale,-
parcours de Montélimar à1 

Orange, une malle couleur marron. L'adres-
ser Mairie de Mondragon. Bonne récompensai 
promise. 

TDûSIÇCFflli 5 clôfs- a été trouvé à la sta* 
l uuUaCLHU tion des tramways du Port-
Vieux. Le réclamer à M. Lafâgé, ■ tramways, 
dépôt des Catalans, 

AVIS DE MESSE 

Les familles Dubois, Goyet, Riché, Monnier, 
Spigat. prient leurs parents, amis et connais-
sances de bien vouloir assister à la messe da 
sortie de deuil de M™ veuve OUVERT, née 
GOYET, qui aura lieu mardi, 21 décembre 
courant, à 10 heures du matin, en l'église da 
la Trinité (La PaludL 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M™ veuve Eyriès et ses fils, très touchés des 
marques de sympathie qui leur ont été prodi-
guées à l'occasion du décès du Docteur Arthur, 
EYRIES, et ne pouvant répondre individuelle-
ment, prient tous ceux qui se sont associés à1 

leur douleur, d'agréer leurs plus sincères re-
merciements, et d'assister à la messe de sortie 
de deuil qui aura lieu lundi, 20 du courant, a1 

10 heures, "en l'église éu Bon-Pasteur, boule» 
vard National, 165. 

AVIS DE DECES 

Les temilles Benoit, Senès et Rosboch ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'elles vien-
nent d'éprouver en la personne de M™ veuve 
BENOIT, née CHOUQUET, décédée à l'âge da 
69 ans. Les obsèques auront lieu aujourd'hui, 
à 2 heures du soir, boulevard Arhaven 49 
(Belle-de-Mai). _^ ^ 

Les obsèques de M. Raymond JOUBERT, 
publiciste, auront lieu aujourd'hui dimanche, 
à 8 heures et demie du matin, rue Curiol, 8< 
Les parents et amis sont priés d'y assister. 

M. Casimir Flandin - M. et M" Henry Flan, 
din, née Bertrand, et leur (ils ; M. Ferdinand 
Flandin ; M1" Andréa Flandin ; M. Gaston 
Flandin ; les familles Faure, Rochette, Talla-
ron, Flandin, Bertrand et Michel, ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'Us vien-
nent d'éprouver en la personne de M" Judith-
FLANDIN, née FAURE, leur épouse, mère, 
belle-mère, grand'mère, fille, sœur, belle-sœur; 
et cousine, décédée dans la 48e année de son' 
âge, et les prient d'assister à ses obsèques qui1 

auront lieu aujourd'hui dimanche, à 2 heures 
du soir, Grand-Chemin d'Aix, 88 (chapellerie) 
On ne reçoit ni fleurs, ni couronnes. Le pré» 
sent avis tient lieu de faire part. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents et tou< 
tes personnes (hommes ou dames) qui pour-
raient se joindre à eux d'assister aux obsè-
ques du sergent LE MAHENEC, du 22» coloi 
niai, mort pour la Patrie, qui auront lieu au-
jourd'hui dimanche, 19 du courant, à 9 heures 
du matin, à l'hôpital annexe de La Ross 
(Saint-Jérûmel. 



sas-et lerïiÊa! m 
Tous nos COMPLETS sur 

Suesuro avec essayage et de-
vants incassables. 

A lira Tailleur \ Ë^û%o. 
MARSEILLE ( Bd do la Efladeleino, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIEHS 

MONJPELLÏER, SAINT-ETIENNE. GRENOSLR 

entrai Paolfîc i 
llëw-lni 

La SOCIETE GENERALE rachète ces titres 
jusqu'à concurrence du montant global fixé 
pour ces rachats. 

ESSENTIELLEMENT 

L'ÉTUi VERT 
GOUTEZ-LE 

50,. rue de Rome, 56 
CHAPEAUX depuis 3 fr. 95 

Bulletin Commercial du 17 Décembre 
BLES DURS. — Marché ferme. On cote : 

Durs Tunisie-Algérie, le 80, disp. 36 fr. 75 ; 
dito marchand k. 78, disp. 35 fr. — Blés ten-
dres, sans affaires. 

GRAINS GROSSIERS. — Marché ferme. On 
cote : Avoine Tunisie-Algérie 47, disp. 33 fr.: 
maïs Plata, jaune, logé 31 fr.; dito décembre, 
31 fr.; maïs Indo-Chine, petits grains, disp., 
logé 31 fr.; dito ordinaires, SO fr.; maïs Alexan-
drie, janvier caf. 28 fr. ; maïs Maroc déc.-jan-
vier caf. 28 fr. ; caroubes Afrique cons., iogé 
disp. 21 fr. ; caroubes Grèce entrepôt, 17 fr.; 
dito Candie, 19 fr. ; orge Tunis, 30 fr. ; pois 
chiches Indes, 33' fr. 

GRAINES et LEGUMES SECS. — Marché 

DES 

ÉPROUVÉS ïï GUERRE 
ORGANISEE PAR 

LE SYNDICAT DE LA PRESSE FRANÇAISE 

&OU DE CEMTFRANCS 
REMBOURSABLE EN MARCHANDISES 

TOUT PORTEUR DE CE BON PEUT ACHETER CE QUI LUI CONVIENT. DANS LE 
MAGASIN Qt'f LUI CONVIENT CE SON,QUI A LA VALEUR D'UN BILLET DE 
BANQUE .NE'PEUT ÊTRE ECHANGE CONTRE DE L'ARGENT, NI FRACTIONNÉ 

U^tîcf.nl du fynjKet àtt la Aw, 

■st valabte que jusqu'au 15 lèsner /9/Ô. faaté ce délai sa va/euf sera acquise è. l'Œuvre 

Fac-similé des Bons de la Tombola des Eproavés de la Guerre 

calme. On cote : Pois chiches Maroc, 48 fr. ; 
moyens, 45 fr. ; petits, 43 fr. 50 ; alpistes Ma-
roc, 51 fr. 50 ; haricots français cagneux, 
93 fr.; haricots petits, 86 fr. ; haricots japo-
nais, 83 fr. 50 ; lentilles des Indes, 64 fr.; dito 
Egypte. 54 fr. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 18 décembre. — Nerozzi Marie, 

boulevard de l'Eglise Saint-Chartes, 2 A.— Noceto 
Suzanne, Les Olives.— Stefanou Ernest, rue des 
Dominicaines, 29.— Castillo Ross, Saint-Henri.-— 
Browne Anna, traverse Madrague-cle-la-Ville.— Mus;o 
Joséphine, Les Caillots.— Pons Albert, boulevard 
Sainte-Thérèse. 2.— Chirac Rose, rue Liandier, 132. 
— Botron Berthe, impasse du Laurier, 29.— Bagni 

Thérèse, rue Chantërac, 2.— Somaglia Jean, Montée 
■des Accoute, 23.— Cantelii Virginie,- ifctaque-Plage. 
— Blanc Colombe. Bassin de Radoub, û. 

Total : 18 naissances, dont 5 Illégitimes. 

DECES du 18 décembre. — Di Francescantonlo 
Louis, 84 ans, ras Largentière, 2.— Genre Thérèse, 
GG ans, Grand'Rue, 82.— Mondino Marguerite, 7 ans, 
rue Félix-Pyat, 168.— Dromard Alexis, 57 ans, rue 
Tapis-vert, 52.— Gtlly Pàùle, 4 mois, rue d'Egui-
son, 23.— Slrretta Henri, 79 ans, rue Saint-Lam-
bert, 95.— Cayol Henri, 9 ans, Mazargues.—. Amat-
teis Françoise, 50 ans, boulevard Charpentier, 17.— 
Moiitet Henri, 1 mois, rue d,e la Pépinière, 1.— 
Barge Yvonne, 4 ans, rue Mathilde, 10.— Benoit 
Mêlante. 69 ans, boulevard Amayen, 49:— Chapron 
Félicien, 12 ans, traverse Pierre-des-Moulins, 1.— 
Joubert Eugène, 70 ans, rue Curiol, 8.— CÏÏmpagno 
Georges, S jours, impasse de la Turbine.— Tizot 
Jean, 74 ans, boulevard Banon, 5. — Fremura 

gauu Véronique, 50 ans, boulevard du Jarret, fi — 
Espmas Ginette. 2 mois, rue de Lodl.— Mariani 
Justin, i an, Bonneveine.— Bessac Anna. 3 jouis, 
Bonneveine.— Landen Lucien 2 ans, impasse Bonne-
Grâce S.— Delbosse Jeanne.'19 ans, rue du Pt-'iit-
Saint-.Tean.— Schcnonl Emilie 70 ans, rue ISou-
terle, 27.— BonfUs Joseph, 90 'ans Sainte-Margue-
wT,0rln<)l Adélaïde, oi ans Sainte-Marguerite. 

.ftiii^nn^n,"^"
1
'"",^' 

Bourse lie Marseille du 1B Décembre 
3 % Nominatif, 63 75; coupures 63 75 — Japon 

4 % 1910, 71.— Maroc 5 % 1910, ni — R^-SO conso-
lidés 4 % (ire et 2e séries), c. 20. G9 90.— Banijue de 
l'Algérie, 2.340.— Docs et Entretiens de Marseille, 
375 — Paris-Lyon-Méditerranée, 965 — vuie de Mar-
seille 1877 3 %, 422.— Société Marseillaise act. 
250 lr. payés, 460.— Raffineries de sucre de Saint-
Louis, 1.150.— Vermlnck C.-A. et Cie 95— Compa-
gnie Française de l'AIrique Occidentale 1 085 — 
Etablissements Boues H.-A. et Cie 80— 'vil'e de 
Paris 1S65 4 %, 510; 1S71 3 %, 336 i 1898 2 % 285; 
1904 2 1/2 %, 290; 1910 3 %, 278; 1912 3 % lib 
prov., 210.— Communales 1SS0 3 %, 425. 1912 '3 % 
lib.. 185.— Foncières 1879 3 %, 444; 1909 3 % 195; 
19t3 3 1/2 %. non lib.. 360.— Paris-Lvon-Mé'dite.r-
r,anée 3 %, fus. anc., 333.— Tramways du Var et du 
Gard, 330.— Electricité de Marseille 4 1/2 %, 420. 

Bourse de Paris du t S Décembre 
3 % Français, 63, 75.— Argentin 4 1/2 % 19U si 

— Extérieure Espagnole 4 %, S6 95.— Japonais 
4 % 1905, 78 50.— Portugais 3 % nouveau, 58 60.— 
Crédit Lyonnais, 930.— Banque Nationale du Mexi-
que, 430.— Paris-Lyon-Méditerranée, 975.— Action 
Nord d'Espagne, 401.— Action Saragos.se, 394.— 
Métropolitain de Paris, 399. — Nord-Sud, 103. — 
Brianslc, 273.— Rio-Tinto, 1.495.— Ville de . Paris 
1S65 , 508; 1871, 33S 50; 1875, 450; 1870, 452; 1892, 242; 
1S94-96, 204; 1S9S, 278; 1904 , 295; 19C5, 295; 1912, 210.— 
Méditerranée 3 %, 350; tus. anc, 330; fus. nouv., 
329 50.— Midi, 343.— Lombardes anciennes, 175.— 
Nord d'Espagne, Ire série, 340.— Saragosse, ire 
série 330.— Communales 1912, 1S4.— Foncières 1883, 
312; 3 1/2 % 1913. lib., 388; 4 %, 1913, 397.— Compa-
gnie Transatlantique 3 %, 286. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 93 75.— 
Bakou, 1.205.— Caoutchouc, 79.— Chino, 307.— Be-
beers ordin., 2S6 .5Q.— East Rand, 33.— Ee.reira, 50. 
— Lena, 39.— Malaccà, 115.— Mclderfontein, 159:— 
Platine. 390.— Rand Mines. 114 50.— Robinson 

Gold, 45.— Spassky, 49 _ Sples 15 75.— TharsLs, 138. 
— Utah, 464.— Dnieprovlenne ' 2.150.— Kinta, part, 
211.— Colombla, 751.— Monaco 2.395; cinquième, 
4S2; obligation, 235'.— Casino de Nice, 386.— Chèque 
sur Londres (cours extrêmes) 27 55 et 27 65.-. 
Recettes du Canal de Su«z du 17 déc, 230.0C0. 

Les docteurs consentent: 
pour oos bains, vos douches, 
massages,bains de oaoeur,etc, 
de choisir te 
aitées de Meithan, 14. 

Apprenti boulanger demande place. 
Ecrire, Robert, 30, rue Pastoret. 
w Ouvrier machiniste connaissant un peu 

la toupie est demandé, rue Paradis, 238, ches 
BaTratte. 

\w On demande des ouvrières pour travail* 
1er la toile, r. Thubaneau, 29, maison Roccia. 

w\ On demanda une jeune fille, 16 ans en-
viron, pour ménage et couture, nourrie, 
payée. S'adresser 21, rue Dieudé. ■ 

wv On demande un charretier, robuste, 
pour conduire brancan. S'adresser Dimanche, 
boulevard Gariel, 10, traverse Saint-Charles 
(Chartreux). V 

wv On demande chez les fils de L. Auguste- s 
Cadet, 29, rue de Turenne, un fraiseur de 
talons. 

wv On demande, Grand'Rue, 60, un jeune 
homme et line commise pour confection eu 
chemiserie. » 

wv On demande une jeune commise con-
naissant la bonneterie. S'adresser rue Tapis-
Vert, 15 A. • 

wv On demande un petit jeune homme pour 
faire les courses. S'adresser, 51, rue Paradis, 
Teinturerie Américaine. 

wv On demande une demi-ouvrière, une 
pompière et une apprentie, 4, rue Torte.au 4°. 

wv On demande un jeune homme de 14 à 
15 ans, présenté par ses parents, pour faire 
les courses, chez M. Reboul, 1, r. de la Darse. 

wv On demande des ouvriers menuisier^ 
sachant travailler aux machines, chez Hou» 
noré frères, boulevard Sakakini. 

MOD. DEPOSE « LE ZON1 t 
Supprime l'enveloppe et le papier à letlre, est plus pratique 

et moins encombrant, rend de grands services aux familles 
des mobilisés et aux soldats sur le front 

SIX MODÈLES ARTISTIQUES s 
1o POiNCARÉ - > JOFFRE - 3" GARROS — 4» LE 75 
5» GARROS et GILBERT—6" NOS GRANDS GÉNÉRAUX 

25 Cartes-Lettres assorlies 0.70 
50 » » » 1 .35 

100 » » » 2.60 
Franco contre mandat adressé à l'un des agents régionaux : 

MARTIN, 56, rue _Sépast.o.pol, .Marseille 
LETRANGE, 26, rue P^ni-juvenaî, Montpellier. 

PRIX DE GROS pour papetiers, libraires, tabacs, etc. 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les" lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débaraszer de ces ré-
pugnants parasites. 

ifode d'emploi très simple : sanpon-
drer les parties infestées. 

LePaquet SO centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Par suite ûss événeinsnis actuels 

sur tous ies 

ET CERTAINS ARBRES 
Nous engageons tous EOS ciieHîs 

à venir faire leur cîioix 
DEMANDEZ CATALOGUE GRATUIT 

¥ve MO RAT "et Fils 
Pépiniéristes, 42, routa de la Valette 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco, conne 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

l'inconiparable y fi ns le plus 
complet, le plus Fmûl parfait 
déjeuner. Vente partout. Boîte, 
8 déjeuners, .75 centimes. 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou à iott 
sOO mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado. 
32 mèt 'de taeade, sui b. Giî-
ty. 14 S'a. Vistorh. b înnrnal 

m Rhumatismes, Lumbagos, Torticolis, Points de côté. 
MODE U'EMPLÔL - Le HERMOGÈNE doit son immense et 
légitime succès à la simplicité de son application. II suffit de 
déplier la feuille d'ouate et de la poser sur le mal, en ayant 
soin qu'elle adhère bien à la peau. Si l'on veut une action plus 
prompte et plus énergique, on aspergera la feuille d'ouate, 
eoit avec du vinaigre, soit avec de l'eau tiède. 

N. B. — La Cour d'Appel de Paris, par arrêt du j 3 Mars 1913, 
a condamné les contrefacteurs du THERKÛCÈNE ; cependant 
pour être bien certain que l'on vous a bien donné le véritable 
THERMOGÈNE, il est bon de s'jfssurer que, au dos de la boîte, 
se trouve reproduite l'image populaire du 

"PIERROT CRAQUANT LE F£li " 

tfr.50 dsns foutes les Pharmacies. 

Da.ffiBLUERS DE'GUBRB@Ofea>i rapides et radicales obtenues dans Iss cas les plus 
graves, les piua anciens, les plus reballea avec le „ 
Traitement Dépuratif, Végétal, Inoïïenslfl 
3. 3VE0 2*^.3StGA.E»E do TAEBBS 
prouvent quo catto méthode constitua aujourd'hui 
uno médication infaillible contro : Èczéinas, 
Peis.de, Dartres, Chuta dos Cheveux, Pellicules, 
nsn2anae&isone,F>soFia3is,Syoof<is.jLc!lâ,£3.crpèa, 
JSoutons, f laies se— Jambes, Ulcères, .Eczémas 
Vsriqueûz:, Héznorrhoïdes, Glandes, îïuaîeuz-s 
.'Froides, Vices da Sang-, etc. - Résultats immé-
diats. Brochures et Renseignements gratis. 
Ecrire iX.A.ïSCS ^aJ^E!. Ph"=- Chimiste. TarbeaCH.-P.jJ 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
. de la vpau.Combat les accident do l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DIP0RATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, f>rce, santé, 2 fr. 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons. 

MARSEILLE : Phie Principale; TOULON : Phie 
Gliabrè ; ARLES : Phie Maurel. 

PflOTCP OflCTlS Carîeaiurcsde Guerre Lm I hb riib S ALto à solder, 11 r.-. ie 
SIMON, 2, rua Suffren. — Marseille 

Lâ PHûCEEUHE, Maison Ée Nettoyage, 23-2B, me fie La Palufl 

OU PîNTO VENOÊ 

f ISil II EnSBÏflOBS 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

IE, place Prélecture, î 
MARSEILLE 

Les extraits ou avis da 
vente ou cessions de fonds da 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
lî mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif, 
local ordinaire. Y 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite â 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être reriou. 
veiée du 8e au 15" jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la. date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de t'ariv, 
cien et du nouveau proprié.ç' 
taire, la nature et le siège da 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions es 
une élection de domicile dans 
le- ressort dr, tribunal 

RSASliMP Dans l'intérêt de Ta S 
mnulttL navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne coin 
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti el 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et. chargés de 
sa construction par l'inventeui 

llpÉËDte MeiiMes 
GHÂiBclES & CtiiSIHES 

46, rue Fortia, 46 J 

SAGE-FEPflE r^S. 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, da 
l h. à 5 h. M™ Arnaud, boul. 
Madeleine, 59. 

TERRÂSSiERS fit WUÏm 
capables sont demandés, en-
treprise Marins Caillol. S'adr. 
chez M. P. Tulane, boulevard 
des Jardins. Istres (B.-du-R.). 

Camionneurs 
sont, deman-

dés chez Franceschi-Richard, 
89, boulevard de Plombières. 

:HABRETIERS-( 

S 30 ans, dem. re-
présent, voyage ou 

emploi quelc, fer stage. S'adr. 
Guittet, 4, r. Paradis,' 33 étage.' 

iviusaciE^s ! 
N'achetezy pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZtERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

DITIBirUI Par femme de mobi-rLliyy lise, livret de Caisse 
d'Epargne et billet de 50 fr. 
Prière de le rendre rue d'Ita-
lie, 39. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Peiif Provençal 
rue de la Darse. 75. 

I 
manque cette année, remplacez-la f>ar le 
produit dix fois supérieur à l'huile de foie 
de morue dont il possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogàaol est accepté et réclamé par les per-

. ditïLules et les estomacs les plus délicats. C'est lo remède par 
toutes les maladies de poitrine ; le fortifiant, le régénérateur et 

isateur de toutes les forces d'e l'organisme. Se prend en toutes 
mômes doses que l'huile de foie de morue. 

t de 500 g r. 2.25, p.postai ajouter 0.60.Par 6 flacons franco de port 
sral : PHâRMAClIS BIAHOÏIS, 39, Gd Chemin d'Aix, MARSEILLE 

du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes (es Pharmacies. 

Feuilleton du Petit Provençal du 19 décembre 

— 00 — 

Le Dernier 
des " Troubadours 

PREMIERE PARTIE 

« Aujourd'hui, un malheur immense vous 
frappe, brise votre.cœur ; il est tout naturel 
que vous m'attribuiez la cause de ce mal-
heur, à moi que vous avez si cruellement 
offensée ; vous. avez compris qu'il m'était 
permis' de songez à la vengeance. 

« Je ne me plaindrai donc pas de vos 
soupçons ; ils devaient vous venir, et... je 
les excuse, messire. Sans les douloureuses 
circonstances où vous êtes placé, malgré 
votre puissance, malgré vos récents triom-
phes, je ne souffrirais point l'injuste et inju-
rieuse défiance qui vous amène ici. 

« Mais vous souffrez... Solange, la mal-
heureuse et charmante Solange, que j'ai tou-
jours chérie comme une sœur, souffre sans 
doute aussi... et j'oublie tous vos torts !... 

« La vicomtese de Visllefrance, vous 
l'avez dit, comte, est une noble dame.; elle 
saurait défendre l'honneur de son nom in-
justement attaqué-., mais elle est femme, 
elle a été malheureuse, elle sait plaindre le 
malheur !... 

<( Vous êtes dans mon château, dans ma 
ville, sire Rodolphe ; cherchez, voyez par-
tout ; toutes les portes vous sont ouvertes, 
et Jean de Berr, mon mari, vous accompa-

gnera dans tous les lieux où vous jugerez 
bon de poursuivre vos'recherches. » 

Marguerite se retira avec la magesté d'une 
reine. 

Rodolphe se repentit presque d'avoir osé 
la soupçonner ; mais il s'agissait de Solan-
ge, il ne voulut reculer devant rien ; il 
accepta l'offre qu'on lui avait faite. 

Marnital était venu le rejoindre, et, en-
semble, ils parcoururent toutes les chambres 
du chùleau, les tours, les prisons, les sou-
terrains ; mais rien ne vint leur révéler la 
présence de la pauvre Solange. 

De son côté, le troubadour n'avait rien 
appris. La vicomtesse était arrivée à Ville-
franche, avec ses guerriers, en plein jour ; 
tous' les habitants "l'avaient, vue, et aucune 
femme ne raccompagnait. Malgré lo secret 
pressentiment qui disait au vieux barde que 
Marguerite était coupable, il lui fallut re-
connaître que la fille d'Hombert n'était pas 
venue à Villefranche. 

Rodolphe et lui, plus désespérés que ja-
mais, sortirent de la ville, dirigeant leurs 
recherches à l'aventure. 

Cependant les fêtes données par Margue-
rite étaient dans tout leur éclat. Jamais la 
jeune vicomtesse n'avait été si belle, jamais 
son regard n'avait eu un éclat plus brillant. ; 
jamais son front n'avait paru.plus resplen-
dissant d'orgueil et de joie. 

Etait-ce l'amour qui amenait sur le visage 
de Marguerite de si éblouissantes couleurs ? 
Etait-ce la vengeance satisfaite qui allumait 
ainsi ses regards ? 

La vengeance est un poison bien doux au 
cœur de toute femme, et la fille d'Henri 
n'avait jamais su'rien aimer qu'elle-même. 

La sombre Margot ne connaissait encore 
qu!une joie, celle qu'éprouve toute âme 
mauvaise savourant les larmes d'autrui. 

Marguerite avait perdu le titre de com-

tesse de Rancogn'e ; elle n'était que l'épouse 
de l'infime seigneur Jean de Berr ; mais que 
lui, importait, puisque -Solange pleurait, à 
cette heure, - loin de son bien-aimé Rodol-
phe ?... 

DEUXIEME PARTIE 

Le I-ïasairci 

Une année s'est écoulée. 
Trois hommes, immobiles et silencieux, 

se tenaient clans un bateau qui descendait 
teàtemain le cours du L*oir. 

Celui qui occupait l'extrémité supérieure 
était revêtu d'un justaucorps en serge verte; 
serré autour des reins par un morceau de 
cordes. Ses jambes nerveuses étaient enfer-
mées dans des bottes montantes, et ses deux 
mains, larggs et robustes, étaient appuyées 
sur le manche d'un aviron qui lui servait à 
maintenir la barque au milieu du courant. 
C'était le batelier. 

Devant lui, sur le dernier des trois bancs 
qui garnissaient l'intérieur du bateau, les 
deux voyageurs étaient assis. 

L'un d'eux, quoique son visage ne portât 
encore aucune marque de virilité, avait un 
air d'audace et de détermination qui annon-
çait l'habitude d'affronter le danger. 

Son pourpoifit était de riche étoffe ; mais 
il avait passé'.iïint de mauvais jours, il avait 
depuis si lo:glemps bravé le soleil et la 
pluie qu'il était difficile d'en deviner la cou-
leur primitive. Sa toque était de velours, et 
un orgueilleux panache en ombrageait le 
coté gauche ; mais velours et panache 
avaient perdu leur ancien éclat. 

Il avait détaché de son. ceinturon une 

lourde rapière à-large poignée, sur laquelle 
il avait croisé ses deux mains pour soutenir 
sa tête ; son regard errait, sans les voir, 
sur tous les détails du rivage. 

Son compagnon, replié sur lui-même et la 
tête plongée clans ses genoux, disparaissait 
dans les plis d'un grand manteau qui lui 
cachait le corps et le visage. On ne voyait 
de lui que les longues boucles de ses che-
veux blancs, comme la neige, lesquels, li-
bres de toute coiffure, voltigeaient au gré 
de la brise. 

Etait-il absorbé" dans de tristes pensées 
ou rompu par la fatigue, brisé par les veil-
les ? Cherchait-il dans le sommejl la répa-
ration de ses forces épuisées ? Son immobi-
lité pouvait le faire croire. 

. C'était le soir. Le soleil dorait de ses der-
niers rayons le sommet des arbres qui bor-
daient la rive. Depuis plusieurs heures le si-
lence n'avait été interrompu que par le chant 
monotone du batelier qui murmurait à mi-
voix les vers d'un lied ou de quelque légende 
et par le bruit, de l'aviron, dont l'extrémité 
a intervalles égaux, frappait les eaux limpi-
des du Loir pour hâter la marche de l'es-
quif. 

Enfin le jeune homme à la toque de ve-, 
lours sembla sortir de ses réflexions. Il re-
leva, la tête, se tourna vers le batelier et lui 
dit : 

— Irons-nous encore bien loin ? 
— Par Saint-Pierre ! fut-il répondu, mon 

bateau ne vole pas aussi vile qu'une hiron-
delle, et il y a loin de Liniôres à l'endroit ou 
le ruisseau de Lausagne se joint au Loir. Il 
faut pourtant que je vous conduise jusque-
là. C'est î'e lieu le plus rapproché du châ-
teau de Limeric où vous m'avez dit vouloir 
vous rendre. 

—Et la nuit, sans doute, sera venue avant 

que nous soyons arrivés à ce ruisseau dont 
vous parlez ? 

— Dans une heure les chauves-souris et 
les orfraies auront commencé leurs danses 
avec les sorcières et les esprits, et clans deux 
heures nous ne serons encore pas à l'em-
bouchure du Lausagne. 

« C'est que le courant n'est pas rapide et 
la course est longue. Mais, c'est égal, la 
lune se lèvera avant que la 'nuit soit bien 
close, et vous y verrez assez pour reconnaî-
tre votre route jusqu'au manoir do Limeric, 
si vous y êtes allés quelquefois. » 

— Jamais, fit le jeune homme en secouant 
la tête. 

— Le chemin est pénible, reprit le guide, 
et je.doute fort que le batelier puisse y arri-
ver avant demain. Il faut des jambes plus 
vigoureuses que les siennes pour traver-
ser,: pendant les ténèbres, les bruyères de 
Lignon. 

Le jeune homme laissa tomber un regard 
de tendre commisération sur le vieillard 
qui était à côté de lui et, ne répondit pas. 

1.1 reprit l'a position qu'il avait quittée 
pour parler au batelier, et il retomba dans 
ses réflexions qui devaient être tristes et 
sombres à en juger par le nuage qui se ré-
pandait sur tous ses traits. 

L'homme à la casaque verte recommença 
son criant monotone, et le bateau continua à 
descendre lentement le cours de la rivière. 

Déjà la teinte pourprée qui rayait le ciel 
à l'occident avait disparu depuis longtemps ; 
les ombres qui tremblaient dans les rides 
de l'onde avaient perdu toute forme distincte 
eb s'étaient confondues ; une brise plus 
fraîche agitait les feuilles du rivage. Le 
jour ave fi lui, et la lune, cachée derrière de 
gros nuages noirs qui s'élevaient à l'hori-
zon, ne jetait sur la noturo endormie qu'un 

| pâle reflet de sa clarté falote et molle. 

Cependant le vieillard, la tête penchée sur 
ses genoux n'avait pas fait un.mouvement 
qui annonât qu'il fût sortit de ses rêveries 
ou de son sommeil. «. 

Son compagnon, sè tourna vers lui, et, 
après l'avoir regardé quelques instants avec 
une sorte de pitié, il s'adressa au batelier : 

— Ne pourrait-on trouver, demanda-t-il, 
au lieu où vous vous arrêterez, une demeura 
assez hospitalière pour que ce vieillard y 
puisse trouver le repos pendant la. nuit ? 

Le batelier secoua négativement la tête. y 
' — Comment ! poursuivit le jeune homme, ( 

vous ne connaissez pas une cabane, pas un 
trou-de rocher qui puisse nous mettre à 
l'abri de l'orage qui se forme au ciel ? 

— Il est un vieux casiel dont vous ver-
riez, d'ici les orgueilleuses tours s'élancer 
au-dessus des grands jarbres qui forment 
cette ombre épaisse, là-bas. devant vous, si 
la. nuit était moins obscure ; mais il v'au> y 
droit mieux pour vous rester exposés à la r 

pluie et à l'orage que d'aller frapper à la 
porte de ce château. 

— Et pourquoi donc ? fit le jeune hom-
me avec curiosité. 

— Parce qu'il n'est jamais sage et pru-
dent de partager la demeure des-sorcières 
et-des mauvais esprits, et depuis un an ce 
château est un séjour que doit fuir tout 
bon" chrétien. i 

— Personne ne demeure donc dans ce châ-
teau ? 

— Par saint Pierre ! il serait à souhaiter 
qu'il n'y eût personne. 

— Mais enfin quels sont ses habitants ? 
—Deux vieilles femmes. 
— _Ce n'est pas 1. .'.en dangereux ! dit la 

jeune homme en souriant. 

GUY VANDERQUANU 

(La suite à demain^ 


